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AVERTISSEMENT. 



Les Amours paftorales de Daphnis 
& Chloé ont pour Auteur le Sophifte 
Longus. Il cft difficile de fixer le tem$ 
auquel il a vécu. Les Savansprétendenc 
qu il n*a écrit qu'après Hcliodorc ^ 
Auteur des Amours de Théagene & de 
Chariclée , lequel vivoit fous Terapirc 
de Théodofe & de Tes fils , c 'cft-à-dirc , 
fur la fin du IV*^ on au commencement 
du V*^ fiecle. Us fc fondent fur ce qu'il 
fcmblc que Longus a imité Héliodorc 
en quelques endroits de (on ouvrage. 
Ainfi Longus pourroitêtreduV^fîecle. 
II a écrit fon Roman en profe Grecque. 
L'amour & la fimplicité paftorale y 
font dépeints avec tant de grâce &tanc 
de naturel , qu'il s'eft attiré rcftimi 
des connoifleurs. 

La première Edition Grecque de ce 
Roman , efl celle que Rapb. Colum-' 
baoi fit faire àFlorence chez les Juntes , 
- A 
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1 AVERTISSEMEMT. 

en 145» 8. Il en parut une autre , trois ans 
après , à Heidelbcrg , en Grec , avec 
U Paraphrafe que Laurent Gàmbara 
en avoir faite en vers Latins , & qui 
avoit été imprimée en 149^. La liberté 
qu4l y avoit prifç de changer , d'ajou- 
ter & de retrancher ce qu'il avoit jugé 
à propos , n'étoit point propre à don- 
ner une idée jufte de l'Ouvrage de 
Longus, C'eft ce qui obligea Goth. 
Jungermande travailler à une Verfîon 
littérale,qui fut imprimée avec fes notes 
à Hanau , en i6oy. Il fe fit une autre 
Edition de Longus en Grec & en Latin 
à Heidelbcrg Tannée fuivantc , avec 
TAchilles Tatius. Pierre MoU, Profct 
feur à Franeker , ignorant toutes ces 
Editions , ignorant même que Longus 
eût été traduit en Latin , en publia , ca 
j66o , une Traduâion accompagnée 
de Notes aflez étendues. L'illuftre 
M. Huet;, ancien Evcque d'Avranchcs, 
nous apprend dans fon Qxïgiac de* 
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Avertissement. j 

Romans , qu'il avoic eu deffein d*eft 
donner une nouvelle. C'eft une perte 
pour le Public qu'il n'ait pas exécuté 
ce projet : (a profonde érudition $c ÙL 
critique fine & ezade répondoient de 
la réuflîte de l'Ouvrage. 

Quoique Politien , dés la fin du 
XV* ficelé , eût parlé avantageufe- 
ment de ce Roman , il n'avoit encore 
paru en aucune langue vivante , lorf- 
<l\ic le célèbre Jacques Amyot publia 
ÙL Traduélioti Fran^oife en 1^59. Elle 
eut le même fuccés que toutes les autres 
que nous avons de lui. Pierre de Mar- 
caiTus crut rendre un grand fervice au 
Public que de lui donner une préten- 
due nouvelle tradudion. Tout ce qu'il 
fit cependant , ce fut de retoucher où 
plutôt de gâter le François d' Amyot , 
& de s'écarter en diffcrens endroits 
du fens de l'Original, en voulant y 
faire des changemens à fa façon. L'on 
dit qu'Aimibal Caro , connu par plu- 
A i) 
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4 AVERTISSIMENT. 

ficurs Ouvrages , & entr'autrcs par fa 
Tradudion de l'Enéide de Virgile , en 
avoit au/C fait une de Longus en Ita- 
lien , mais elle n'a pas paru. George 
Thornley en publia une en Angiois 
en i6f7. 

Lorfqu'on a formé le deffein de faire 
une nouvelle Edition des Amours de 
Daphnis & de Chloé en François » l'on 
n'a pas balancé à qui des deux traduc* 
teurs de ce Roman Ton donneroit la 
préférence. Amyot l'a facilement em- 
porté fur fon concurrents c'eft*dona 
fa TraduAion que l'on redonne au Pu- 
blic. On n'a pu cependant fe difpen-- 
fer d'en ôter quelques contre-fèns qui 
étoient moins dûs à la faute du Tra- 
duâeur, qu'à celle des manufcrics 
qu'il avoit eu pour y travailler. 




Digitizedby Google 



=:^î^* 



PRÉFACE. 

JlL S T A N T un jour à la chadè en Tlfle dt 
Metelin , dedans le parc qui eft facré aux 
Nymphes « )'y veîs une des plus belles chofiss 
que je.fçache jamais avoir vues : c'eftoic une 
painâure d*une bifloire d'amours. Le parc 
de roy-mefme eftoic bien beau 3 auiTy planié 
de force arbres , femé de fleurs , & arroufc 
d'une frefche fonraine j qui nourriiToir & lei 
arbres & les fleurs. Mais la painâure eftoit 
encore plus playfance que ro«c le refle ^ tant 
pour la nouveauté du fubjefb , donc Tadven- 
tur& eftoit merveill'eufe , que pour l'arciHce 
& l'excellence de la paindture amourcufe s 
cellemsnc que plofîeurs paflancz qui en 
avoyent ouy parler alloyeni visiter le parc 9 
non moins pour voir cette painâure y que 
pour faire prière aux Nymphes. Il y avoit des 
femmes grofl*es qui accouchoient , & d'autres 
qui enveloppoient de langes leurs enfans , de 
petits poupards en maillot expofez â la mercy 
de Forceune, des befles qui les nourriflbienc» 
des pafleursqui lesenlcvoyenc, unecompai- 
(nie de jeunes gens (|ui s'alloyent esbatrio 
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'6 Préface» 

«uz champs , des courfaires qui ercumoienc 
les codes de la mcr^ des ennemis qui coa« 
r«yenc le pays » avec plufieurs autres cbofes » 
te toutes amoureufes , lefquellcs je regarday 
en il grand playfîr , & les trouvay fi belles > 
qu'il me print envie de les coucher parefcrit. 
Si cherchay quelqu*un qui me les dbnnafl â 
entendre par le menu. Et ayant le tout par- 
ticulièrement entendu , en compofay quatre 
Jivres , que maintenant je dédie y comme une 
ofirande ,i Amour , aux Nymphes & à Fan » 
efperant que le conte eb fera playfant & 
Agréable à plufieurs manières de gens , pource 
qu*il pourra fervir â guérir le malade^confo- 
1er le dolenr , remettra en mémoire de fes 
amours celuy qui aura aultrcfbis elle amou- 
teux y & inftruira celuy qui ne Taura encore 
point efté : car il ne fut ny ne fera jamais 
'liomme qui du tout fe puifle tenir d'aymer , 
tact qu*ii y aura heaulté au monde « & ^ue 
les yeux auront puifïance de regarder. Mait 
Dieu veuille que , en defcrivanr les amourf 
desaulcresy je n'en fols moi - mefine pra* 
vaille. 
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LES AMOURS 

PASTORALES 

DE D APHNI S 

ET C H L O Éj 

fiicrices premièrement en Grec par Longus^ 
te puis traduites en François. 

i 



LIVRE PREMIER. 

rA Y T I L 1 M E eft une forte. Ville erf'I'Ifle 
de Metelin , belle & grande , enfironnée 
d'un canal d'eau de mer qui flue tout â l'en- 
tou£ > Air lequel y a plusieurs pontz de pierra 
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8 L E S A M O U R. S 

blanche & polie , ccllemenc qu*on ()iroit à 
la voie que c'eft une lAe,6c non pas une Ville. 

Loin d'icelle , â environ cinq quartz de 
lieue f Tun des plus riches habicancz avoic 
un fore bel héritage ', car il y avoit des mon- 
taignes où fe nourriflôic grand nombre de 
bedes fauvages i des coufteaux reveflus de 
vignes , des plaines de terres labourables à 
porter froument, & pailurages pour le beftail, 
le tout eflendu au long de la ourine qui 
rendoic le lieu plus délicieux. 

En cette terre , un chevrier nommé La- 
mon , gardant Ton troupeau trouva un petit 
enfant que Tune de fes chèvres allaiâoit ; 8c 
voici la manière comment. Il y avoit un 
hallicr fort efpés de ronces 6c d*efpines , 
couvert tout à l*cntour de lierre & au 
dcfToubz la terre feu! crée d*herbe déliée & 
menue , fur laquelle croit le petit eafanc 
gtfant. La s'en courott la chèvre ordinal* 
remeiic » de forte que bien fou vent l'on ne 
fçavoit ce qu'elle devenoit , 8c abandon* 
nanc fon petit chevreau , fe tenoit auprès du 
petit enfant. Lamon ayant piùé du pauvre 
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DB Daphnis et Chlojé* 9 

chevreau que la mère abandoonoic en ce 
poinâ, prit garde en quelle part ellç s>n 
alloic : & un jour au chauld du midy la 
fuivit à la trace , & vid comme elle entroit 
de^oubz le hallier tout doucement , comme 
û elle eufl eu peur de blccer avecque' Tes 
ongles le petit enfant en entrant. L'enfanc 
fuceoit le pis de la chèvre ne plus ne moins 
que s*il euft tené la mammelle de fa mère 
nourrice : dequoy Lamon s'esbahillànt , ainfî 
que Ton peut penfer , s'approcha de plus 
près , & trouva que c'eAoit un enfant masle , 
grand pour Ton âge , & beau â merveilles , 
plus richement emmaillocté que ne portoic 
fa fortune , eAant ainfi mi(erablement expofê 
& abandonné à Tadventure : car il eftoit en* 
veloppé d*un riche manteau de pourpre» 
qui fe fermoir au collet avecque une boucle 
d'or » & auprès y avoir une petite efpée do- 
tée ayant le manche d*yvoire. Si fut de 
prime face entre deux d'emporrer feulement 
ces enfeignes de recognoifTance > fans autre- 
\ ment fe foncier de l'enfant. Mais y ayant 
un peu penlé , il eut honte de ne fe monftiec 

Digitizedby Google 



lo Les Amours 

pour le moins auffî charitable & humain 
que r^ chèvre : de ferte que quand la nui£t 
fuc venue il enleva le tout , & porta à Ca. 
femme , qui avo it nom M yrtate , les joyaulx, 
Tenfant & la chèvre. Sa femme toute efton* 
née luy demanda s'il étoit poflîble que les 
chèvres percafTenc de tels . enfamz , & Ton 
mary luy conta tout, comment il avoit treuvé 
l'enfant abandonné , comment la chèvre lu/ 
donnoit ton pis à tetter , & comment ilavoic 
eu honte de le lai (Ter périr. Myrtale fut bien 
d*advis qu'il ne l'avoir pas deu faire : ain(î 
eftant tous deux d'accord de l'eslcver , ilz 
ferrèrent les joyaulx & enfcigncs de recong- 
noilTànce que l'on avoit expofés avecque 
Tcnfant , dirent par-tout qu'il eft à eulx , 
& le feirent allaiâer k la chèvre , & afin que 
le nom mefme fentifl mieux fon palleur , 
Tappellerent Daphnis. 

Delà à deux ans un berger demeurant 
non giicres loing de U, qui avoit nom 
Dryas, en gardant fes moutons > vid aulïï 
une toute pareille chofe y & trouva une femi 
blable advencure* 
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deDaphnis et Chloé. II 

Il y avoic en ce quartier-U une caverne 
que l'on noninioit la caverne des Nymphes , 
qui efloit une grande & groffe roche , creuze 
par le dedans 5c toute ronde par dehors , au 
dedans de laquelle il y avoit des images & 
fia tues des Nymphes , taillées de pierre , les 
picdz fans chaufTeure , les bras tour nudz 8l 
rebourfez jufques aux efpaules , les cheveulx 
efpars au deiïbubz du col fans trefTes» 
ccinâes fut les reins > toutes ayant le vifage 
riant « & la contenance telle comme Ci elles 
euffenc ball<f enfemble v le deffus , pour 
mieux dire," la voultc de cette caverne 
efloit le meilieu de la roche » au fond de 
laquelle fourdoit une fontaine qui faifoir un, 
ruiflêau dont eftoic arroufé le beau pré ver* 
doyant au devant de la caverne , où Phu- 
meur de la fontaine nourriilbit la belle herbe 
menue & délicate y là efloyent attachez & 
penduz force potz à traire les belles , force 
JBufles> flageolletzSc challumeauz, que les 
anciens bergers y avoient donnez pour of- 
frandes. 
£b cette caverne des Nymphes une btcbii 
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1% Les Amours 

aiyant n*agueres aîgnelé , alloic & venoit d 
fouvent t que le berger mefme cuyda pIu-> 
fieurs fois qu'elle fe fuil perdue , & à cette 
caufe la voulant chaflier afia qu'elle deniou- 
rall par après au troupeau , pailTant avec les 
autres , fans pluss'efcarter ny efgarer comme 
elle faifoit ordinairement , il feit un coUec 
cl*une vei^ge de franc ozier , en manière de 
lacqz courant 6c s'approcha de la caverne , 
pour y furprendre fa brebis : mais quand il 
fut auprès il y trouva bien autre chofe qu'il 
n''avoit cfperé » car il vid la brebis qui don- 
noit à tetter Ton pis â un petit enfant aullî 
gentillement & aufli doulcement que fçauroic 
faire une nourrice. Le petit enfant fans 
crier prenoir de grand appétit puis l'un , 
pais l'autre bout du pis de la brebis , 
ayecquespi petite bouche^qui eAoit belle &: 
nette , pource que la 1:>rebis luy lefchoic le 
Tîfage ayecque fa langue , après qu'efloic 
faoul de tetter. L'enfant eftoit une fille , 
avecque laquelle avoyent efté expoH^es quel- 
ques bagues & enfcignes pour pouvoir la 
Vecongnoifbe à l'advenit : c'efi à f^avoir une 

coiH9 
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DB Daphkis et Chloe. 13 

coifFe d'or , des patins dorez , & detchauflèt 
brodées d'or y auflî le berger efUroanc cette 
rencontre eftte chofe advenue par expreffe diC' 
poficion des Dieux , & quant & quant ayanr 
apprins de fa brebis qu'il en devoit avoir pitié, 
enleva l'enfant entre Tes bras , ferra les 
bagues dedans i£n biiTac & feit prières aux 
Nymphes , qu'à bonne heure puft-il eslever 
& nourrir la paovre enfant 9 qui comme 
implorant leur ayde 8c mercy 9 avoit eAé 
gectée â leurs piedz *, puis quand l'heure 
fut venue de remener fon trouppeau au 
teâ , retournant au lieu de fa demourance 
champeflre ,. conta à fa femme ce qu'il 
avoit veu , & lui monftra ce qu'il avoit treu- 
"vé y en lui commandant qu'elle tinflde li 
en avant l'enfant pour fa fille naturelle , & 
que fecreitement elle la noutrifl comme 
ûetmc, 

Parquoy la bergère , qui avoit nom Napé , 
devine incontinent mère d'affcôion » & 
commença à aymer & traiter l'enfanc 
avecquc telle diligence & relie foUicirude 9 
^u'il fembloic proprement qu'elle eufl peut; 
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i6 Les Amouks 

il faut faire paifhe les befles avant naydy , 
& comment après que le cbauld e(l paifé ; 
à quelle heure il les faut remener au teâ , à 
quoy faire il efl befoing ufer de ta houllette , 
& â quoy de ta voix feullement. 

Ces deux |eunes enfantz receurent cette 
charge auflî volontiers & avecques autant 
de plaiGt comme d c*euft écé quelque grand 
commandement » 6c aymoyent leurs beiles 
trop plus afFeftueufement que n'eft la couf- 
tume des bergers : elle , pource qu'elle fe 
fentoit tenue de fa vie à la brebis qui Tavoit 
allaiâée j & lui , pource qu*il fe fouvenoic 
qu'une chèvre Tavoit nourry. 

Or eftoir-il lors euyiron le commence- 
ment du printemps que toutes fleurs font en 
vigueur , celles des bois , celles des prcz , 6c 
celles des montaif,nes ; auili jà commen- 
çoient les abeilles i bourdonner > les oifeaulx 
â rol^gnoler , & les aigneaulx à fautet , les 
pediz moutons bondilToyent par les mon- 
taignes , les mouches à miel murmuroyent 
par les prairies , & les oifeauU faifoyent 
xeroimer les huidbns de leurs chantz. Ain(i 
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ces deux jeunes & délicates perfonnes voyantz 
que coûtes cfaofes faifoyent bien leur devoir 
de s'efgayer â la faifon nouvelle , fe mirent 
pareillement à imiter ce qu*ilz voyoyent & 
qu'ils oyoyent aufli ; car oyantz chanter 
les oyfeaubc , ili chantoyent , & voyantz 
faulcer les aigneaulz , îlz faultoyent , 6c , 
comme les abeilles , alloyent ceuiKanrz des 
fleurs f dont ilz gecroyent une partie en 
leurs feins , & de Taultre fayfoycnt de pecitz 
chappellecz , qu'ils portoyent aux Nymphes , 
Se faifoyent toutes chofes enfemble , paif- 
fartez leurs trouppeaux Tun auprès de l'aultre» 
Souventesfois Daphnis alloit faire revenir 
les brebis qui s*eftoyent un peu trop loing 
ofcartées » & fouventesfois Cbloé faifoît 
defcendre les chèvres trop hardies , eftant 
montées au plus hault de quelques rochers 
droitz & couppuz 'y quelquefois Tun tout 
feul gardoit les deux trouppeaux enfemble y 
pcodanc que Taultre vacquoit à quelque 
Jeu. 

Leurs jeux eftoyent jeux de bergers U 
d'cafaniz : car elle alloit quelque part cueillyç 
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des joncs , donc elle faifoic un cofîn â 
nietcredes cigales , & ce pendant ne fe fou- 
cioic •aulcunemenc de Ton crouppeau. Luy 
d*aulcre coAc alloic coupper des roufeaux y 
& en percuifoic les joinâurcs , puis les re- 
colloic enfemble avec de !a cyre roolle , & 
apprenoit à en jouer bien Touvent jufques â 
la nuiâ , quelquefois ilz s*encredonnoyenc 
du laift ou vin , & s'entrecommuntquoyenc 
les autres vivres qu'ili avoyenc apportez de 
la maifon. Brief , on cufl pluftoll veu le t 
brebis ou les chèvres toutes efcartces les unes 
des autres , que Daphnis esloingné de Cbioé. 

Ain(î y comme ilz eftoyent occupez à tels 
jeux > Amour leur dreffa â bon efciejic une 
te)le embHfcbe. 

Il y avoir allez près de lâ une louve , 
laquelle ayant n'agueres louveté , raviUbic 
ibuvent des aultres trouppeaux de la proye 
à foifon p donc elle nourrilToit fes peticz 
louvetteaux : par quoy les payfans du village 
faifoyent la nuit des foUgs & des pièges de 
jquatre bradées de largeur & autant de pro- 
ffndeur & efpandoyent au ^loing la plus 
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grande partie de la terre qû'ilz en avoycnt 
tirée , puis les cou vçoye^i avec des verges 
longues & gresles , & C9l$^/^ par deCus 
Je demeurant de la tetrc ,' i celle fin que 
la place femblad toute plaine & unie comme 
devant : en manière que s'il n'cuft paffé par 
defTus qu*un lièvre feulement , en courant 
il «ift rompu les verges qui efloyent par 
manière de dire plus foibles que brins de 
paille , & lors euft-on bien veu que ce nVf- 
toit point tetre ferme , mais une feinâe 
feullement. 

Ayantz faiâpiufîeurs telles foâ*es en la mon» 
taigne & en la plaine » ilz ne peurent neant- 
motns ptendre la louve , car elle s'appercut 
bien de leur rufe : ains tua plufieurs chèvres 
& plufieurs brebis , & prefque Daphnis luî«- 
mefflie » par tel inconvénient : deux boucz de 
fon trouppeau, s*eschauâèrent tellement à 
combattre Tun contre l'aucreA ^^ heurtèrent 
û rudement que la corne de Tun fuft rompue : 
de quoy fentant grande douleur celuy qui 
cftoit efcorné fe mit en bramant â fuyr , 6c 
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le viâorieux à le pourfuivre , fans luy doa« 
ner loyfîr de reprendre Ton haleine. 

Daphnis fut fore marry de veoir l'un de 
Tes boucs ainfî mucilé de fa corne , & couc- 
roucé contre la fierté de Taultre qui encore 
cftoit fi afpre à le pourfuyvre après Tavoic 
battu , fi prend un ballon en un poing , & 
fa houilette de Taultre y 6: s*en coure iptès 
ce pourfuyvant. 

Ainfi le bouc fuyant les coup? & Daphnis 
le pou rfuy vanc en courroux , ne regardèrent 
pas bien ne Tun ne Taultre devant eulx : car 
ilz tumberent tous deux dedans Tun de ces 
pièges , le bouc le premier , & Daphnis 
après , ce qui lui faulva la vie , pource que 
le bouc fouflinft fa cheute : mais fe voyant 
tumbé en cette folTe , il ne peut faire 
«uUre chofe que fe prendre â ploter , ea 
attendant R quelcun yiendroic point pour 
Vcn retirer. 

Chloé ayant de loing veu fon accident 9 
y accourut foudainement : & voyant quo 
Piiphnis cfloic en vie , s'en alla viAemcnc 
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appelltr un bouvier de U auprès , pqur luy 
ayder à le mettre hors de cette foUè : le 
bouvier chercha par-tout une corde qui fuil 
alTez longue pour lui tendre , nais il n'en 
peut finer : par c]uoy Chloé deslia le cordon 
don: les rreffcs de fcs cheveulx eftoxenc 
liées , & le donna au bouvier pour en 
tendre un des boutz â Daphnis s aind firent- 
ilz tant eulx deux enfemble en tirant de 
defTus le bord de la folle , & luy en s*aydant 
de fou coAé le mieulx qu'il pouvoit , que 
£nablenient ilz le mirent hors du piège. 

Puis après avoir tiré le bouc dont les cornet 
en cumbauc s'eftoyent brifées , tant le bouc 
vaincu avoit «fté promptement vengé , itz 
le donnèrent au bouvier pour fa recompenfe* 
Si convindrent entr*euz que û on leur de« 
mandoit à la maifon ce qu^il eftoit devenu » 
ilz diroyent que le loup Pavoit enlevé. 

Ils retournèrent enfuite vers leurs troup- 
peaux , & les ayantz trouvez paiifantz tran- 
quillement I ils s'aflfirenc fur un tronc de 
chcfne, te regardèrent (i en tumbant il ne 
l*eÛoic point blelTé en quelque endroit du 
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corps. N*y ayant rien veu de bleflî ne de 
mcacdry, aius eftanc feuUemeDC tout couverc 
de terre Se de boue , Daphnis refolut de le 
laver , avant que Lamon de Myrtale fceuf- 
fent ce qui luy eftoic arrivé. Venant doncquei 
avecque Chloé dans Tantre des Nymphes , 
il luy donna fa panneticre & Ton fayon à 
garder. Daphnis alloit ainfi devifant fie par* 
laut puerillemenr en lui-merme : Deâ , que 
me fera le baifer de Chloé ? Tes lèvres foac 
plus tendres que rofes, fa bouche & Ton 
haleine plus doulce qu*une gaufïre à miel y 
& toutefois foB baifer e(l plus piquant que 
l'aiguillon d'une abeille : j*ai fouvent bai(^ 
de petits chsvceauix qui ne faifoyent encore 
que naiftre , ôc le petit veau que Dorcon m'a 
donné : mais ce baifer ici eft tourte aultre 
chofe; le poulx m*en bat, le cœur m'en 
trefTault^mon ame en languit, fie neantmolns 
jc de(îre la baifer de rechef. O mauvaife 
viâoire ! ô eArange mal dont je ne fçaurois 
dire le nom ! Chloé n'avoir-elle point goufté I 
de quelques poifons avant que de me bai- 
Cet i Mais comment n'en ei\-elle pas morte S 

Digitizedby Google j 



DE Daphnis et Chloe. 23 

O comment les harondelles chancenc , 8c 
ma ûude ne dit moc : comment les che- 
vrcaulx faultent , & je fuis aflïs : comment 
toutes fleurs font en vigueur , & je n'en 
fais point de bouquetz ni de chappelietz : 
la violette 6c le muguet florilTcnt , Daphnis 
fe fene : Dorcon à la fin paroiilra plus beau 
que moi. 

Voila comment le paovrc Daphnis fc 
palHonnoit , 8c les parpUes quMl difoit » 
comme celui qui lors premier experimentoic 
les ellincelles d'amour. 

Mais le bouvier Dorcon amoureux de 
Chloé , ayant trouvé Toccafion que Dryas 
plantoit un arbre afiêz près de kii ^ & eflant 
fon amy de long-temps , dès Teage queluy- 
mefroe gardoit les befles aux champs « luy 
feii prefent de beaux frommages gras ^ £c 
commençant à entrer en propos par leur 
ancienne congnoifTance^ feit tant qu^il tumba 
fur les termes du mariage de Chloé , luy 
of&ant par promefTc plufîcurs beaux & riches 
dons pour un bouvier » s'il la luy vouloic 
«k>xinei; à fi^me. Sa ofires efiojrent uoç 
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paire de bœufs à labourer la terre , quatre 
ruches d*abeillcs , cinquante pommiers , un 
cuir â femcUer foulliers , & par chacun an 
un veau qui feroit prcft à fevrer , tellement 
que Dryas alléché par la friandife de tant 
de beaux prefentz , lui cuyda prefque accor- 
der le mariage. Mais quand il vint â peafec 
en luymefme que la fille eftoit digne de 
bien plus grand & plus riche parti , crai- 
gnant que s'il venoir à cftre rccoDgnu , il 
ne tumbaft en grand inconvénient , il refura 
toutes Tes offres & fes dons fie refcondui^ît 
tout à plat , en le priant de lui pardonner. 
Far ainfî Oorcon fe voyant pour la 
deuxième fois fruHré de fon efpérance , 6c 
cncores qu'il avoit pour néant perdu fes bons 
- frommages gras , deslibera puifque aultre* 
ment ne pouvoit attenter de jouyr par 
force de Chloé » la première fois qu'il Ta 
treuveroit feulle à feul : pour à quoy par* 
venir il s'advifa qu'ilz menoyent l'un aprSs 
l'autre boyre leurs beAes , Chloé un jour de 
Daphnis un aultre -, à l'occafion de quoy 
il imagina une £neâè qui efloit merveilleu- 

fcmeac 
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femenc forcable & convenable à un gro9 
bouvier comme luy. Il prind la peau d'utt 
grand loup . qu'un (îen choreau , en com« 
battant pour la garde & deffence des vaches» 
avoic tué avec fes cornes, & Petlendic fut 
fon dos « il bien que les pieds de devant lu^ 
tumboyent jufques fur les mains , 6c ceuft 
de detricfc luy pendoyenc for les cuidef 
Jufques aux talions > & la hure luy couvroic 
ta cède , ne plus ne moins que faiâ le ca« 
baiTec à un homme de guerre. 

S*eftant ainiî defguifé en loup le mieuU 
qu*il avolt peu , il s'en vinft droiâ à la fon- 
taine , en laquelle beuvoyent les chèvres U 
les brebis après qu'elles avoyent aifez paC* 
turé. 

Or cftoît cette fontaine cii une vallée 
alTez creuze , 6c toute la place à l'etiviron 
pleine de ronces , d'efpines poignantes , de 
chardons 6c de bas genévriers , tellemene 
qu*un vrai loup s*y fuft bien ayfement cachée 
Àorcon fe fourra léans encre ces efpines , 
attendant l'heure que les beftes vinfenc boyre, 
*c ayoit bonacefpçrance qu'il efpôuvantecoic 
Q 
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Chloé avccque cette peau de loup , & qu'il 
lâ faifiroicau corps encre Ces deux bras pour 
en faire à Ton plaidr. 

Tantoft après arriva Chloé qui amenoîc 
fes beftes boyre , ayant laiffé Daphnis qui 
couppoit de la plus tendre ramée yerte, 
pour donner â broutter aux chevreaulx après 
qu*ilz feroyenc retournez de pafture : les 
chiens qui les aydoyent à garder leurs bre- 
bis & leurs chèvres fuyvoycnt le trouppeau ; 
& comme naturellement ilz chaflcnt met- 
tant le nez par tout , ilz le fentirent remuer , 
êc Ce prindrent â abbayer , Ce ruèrent fut 
luy comme fur un loup & renvironnantz 
de tous coftez, fans qu'il s'ofaft drcfTcr fut 
fes piedz , tant il avoit paour, comcncerent 
à le mordrç de toute leur puiflTance. 6r 
jufques-là craignant & ayant honte d'eftrc 
defcouvert , U davantage cftant deifciidu 
de la peau du loup qui le couvroit, il fc 
jtenoic^^apy contre terre dedans le halljer 
/ans dire le mot. Mais quand Chloé effroyée 
de prime face de le vcoir , Ce prind à appelle 
Paphnis à fan aydc ,& que les chiens luj 
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ayant arraché la. peau du loup de deflus Ici 
cfpaules , comni^cerepc à le mordre luy- 
mefme à bon pCcicm , il, fc prihd adonc à 
crier à haulte voix , & à prier Chloé & 
Daphnis , qui jà cftoic venu , de lu y vou- 
loir eftre en ayde , ce qu*ilz feircnt , & avec 
leur fiâemenc accoutumé eurent incontinent 
appaifé les chiens , puis amenèrent le mal- 
heureux Dorcon qui avoir cftc mors & aux 
cuifTes & aux efpaules , à la fontaine , & luy 
lavèrent fes bleffures , ou les dents des 
chiens Tavoyenc attaint , puis luy mirent 
deffus de l'efcotce verte d'orm'e mafchée } 
cAantz tous deux û peu rufez , & G. peu ex- 
périmentez aux hardies entreprinfes ' d'A- 
mour , qu'ilz cftimcrcntque cette cmbufche 
de Dorcon avecque fa peau de loup ne fuft 
qu^un )eu feuUement » au moyen de quoy 
ilz ne fe courroucèrent point à luy , aias 
le réconfortèrent & le rcconyoyerent quel- 
que efpace de chemin , en le menant par 
la main , & luy qui avoit efté en Ci grand 
dangier de fa perfonne , & que l'on avoi^ 
Tccoax de la gueule , non du loup > comme 
Cij 
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Ton dit communément , mais des chiens , 
s'en alla faire panfer le$ mWfurçs qu*il avoit 
par tout le corpf, 

D*autrecofté paphnis & Chloé eurent bien 
de la peine iufques à la nui(i à raflembler 
leurs chèvres 8c brebis , lefquelles efïroyées 
pour la peau du loup , & quant & quant ef- 
perdues & effarouchées d'ouyrfî fort abbayet 
les chiens , eftoyent les unes montées jufquesr 
à la cyme des plus haults rochers, les 
aultres courues jufques à la mer, combien 
qu'elles fulTent au demourant bien apprinfes 
d'obéir à Pappcau de leurs paftcurs , de fe 
ranger au.fon du flageollct , & de s'ahiaflec 
enfcmble en les oyant feuUement battre des 
mains ? rnais la paour leur avoit adonc fai£| 
tout oublyer , & après les avoir donc fuy- 
vies 6c retrouvées à la trace , comme on 
faiâ. les lièvres, les remenerenc à bien 
grand*peine , toutes au teâ , puis s'en allèrent 
cux-mefmes repofer , où ils dormirent cette 
feulle nuîA de bon fommeil : car le travail 
qu'ilz avoyent ptinsle foir précèdent » leuç 
ÏCïvlt de inedecine contre leur mçfairc d'à,-* 
liiQUr. 
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Mais quand le jour fufl revenu ilz recom* 
mencerenc derechef à eftre paffionnez comme 
devant , ils ctefTailloyenr de joye quand ilz 
s'cQcrereToyoyenc , Se eftoyent bien ennuyez 
& marrys quand il falloic quMlz s*encrc- 
laifTalTenc » ce qu'ilz fouhaitoyent les inquie- 
,toit , & ilz ne fçavoyenc ce qu'ilz fouhaif 
toyent , cela feulement fçavoyent-ilz bien , 
. Tun que fon mal cftoic venu d'un jbaifer , 6c 
Taulcre d'un baigner , oulcre ce que la fai- 
fon de Tannée' les enfla mmoic encores da- 
vantage 9 car il eftoit jà environ la fin du 
printemps & le commencement de l*eAé , 
& eftoyent toutes chofet en vigueur « les 
arbres chargez de fcuics » les champs cou- 
verts de bleds , les cigales chancoycut i & 
rendoyent les fruits une très - délicate & 
ibuefve odeur > Ton euft diâ que les fon- 
taines , ruilTeaux , & rivières convioyent les 
gens à fe baigner , que les ventz eftoyenc 
orgues ou fluftjcs , tant ilz foufpiroyent doul- 
cernent à travers les branches des pins , que 
les befles amoureufes fe lailToyent d*elles- 
mefoies cooibcc par terre , & que le foleiL 
C il) 
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prenant plaifir à veoir de belles perfonnet 
nues faifbic chafçun defpouillec : au moyen 
de quoy.Daphais eflant de toutes parcs cf^ 
chauffé , Ct gettoit dedans les rivières , £c 
cantof^ fe lavoit , tantoA sVsbattoic i chaifer , 
^ prendre lespoidons qui s*enfuioyent au 
fond de l*eau, & fouventes- fois beu voit pbuc 
veoir Ci ayecquç l'eau il peurroit eftaindre 
Tardepr qu'il fentoit en fbn cueur : mais 
Chloé après avoir tirç les brçbis |c la pluf-^ 
part des chèvres « demouroit encores long- 
temps à faire prendre le laiâ , car il falloic 
qu'elle eui| foing de chaiTer les mouches 
qui fort la moleiloyent ^ h picquoyenc 
quand çUe le^ chatoie : cela fai^ , elle fe la- 
voit le vifage , èc mettoic deiTus fa tefle uti 
çhappellet d^s plus tendres br^nchettes de 
pin, fe Yeftifrott d*une peau de ccff qu'elle 
ceignoit deffus Tes reins, Qc emplilTbit un 
pot de vin & un a^u\txc dç lai^ pour boire 
{ivec(^ue Dap^nis. 

fuis , quand ce venoit fbr lemydy y adonc 
^ftoyent-ib (ous dejux plus ardemment efpris 
^^ç )a«iaii* pouw ^u"<Uç yoyoiç «9 

Digitizedby Google 



DF. DafHMIS ET ChlOE. 3! 

X>aphois emierement iiud une beauté de tout 
poiiidt accomplie , fe fondoic & Te diftiloit 
d*amour ^ confideranc qu'il n*y avuit en 
Couce fa perfouoe chofe quelconque i redire' 
^ luy d*aultre coftc la voyant couverte de 
cette pçau de cerf, avecque le beau chap- 
pellet de pin fur la tefle , luy tendant fom 
pot au laid , cuidoit veoir l'une des nym- 
phes prQpces qui eftoyent dedans la caverne ; 
/i accouroic incontinent; > 6c luy oilanc le 
chappeliet qu'elle avoU fur fa tefte , aprçs 
l^avoir bai ré , le mettoic defTus la fienne . 
& elle pendant qu'il fe baignoit tout uud . 
prenoit fa robe 6ç fe. la vecslToit , en la bai- 
fant audi premièrement :; t^ntod ilz s'entre-f 
gettoyeut des ponimes l'un 4 Taultre , tan- 
toft ili s'entre- peignoyent &, m ypartifoyent 
leurs cheveuU en grève , difanc Cbloc que 
les cheveqlx de Baplinis reflèmlfloyent aux 
grains de naeutte , pourcc qu'ilz cfloyenc 
noirs : & Daphnis ac comparoir le vifage de 
Cliloé i une belle pomme , pource qu'il 
^loit blanc & vermeil : pariny aulcuncs-* 
im a lu/ monUcotc à jouer de U âuAc;^ 
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puis (|uand elle coiumençoic à foufïler de« 
dans » il la luy ofloic des mains , pour cou- 
cher de la langue & des lèvres là où elle 
avoir rouchc des fîennes, & faif^ir fem- 
blanc de luy vouloir enfeigner où elle avoir 
failly , pour avoir occaHon de la baifer à 
demy , en baifanc la fluftc où elle avoic 
couché. 

Ainfi c«mme ilz eftoyent après à en Ton- 
ner joyeulfemenc fur la chaleur du mydy , 
pendanc que leurs crouppeaux efloyenc capyz 
à Tombre , Chloé ne fe donna garde qu'elle 
fuft endormie s ce que Daphnis appercevanc 
pofa roue beau fa âufle pour regarder â fou 
aife par tour & roue fou faoul ^ comme 
celui qui n'avoir alors honte de perfonne , 
& difoic à part luy ces paroles cour bas : 
O comme fes beaux yeulx dorment foucf' 
Vement •* que Ton haleine fenc bon , les 
pommiers ny les aubefpines fleuries n'ont 
point la fenceur û doulce^ mais pourtant 
je ne l'ofecois baifer , car fon baifer picque 
& perce jufques au cueur , 6c faiâ devenir 
les gens folc^ comme le miel nouveau^ 
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davantage fai peur de réveillée (î )e U 
baife. O que ces cigales font de bruic , elles 
ne la laiiTeront jà dormir , û haulc elles 
crienc , & d'auUre codé ces boucquinsicy ne 
ce^ronc aujourd'huy de s'encre - heurter 
avccque leurs cornes. O loups plus couards 
que renards , où eftes vous â cette heur* 
que vous ne les venez happer) 

Ainfi que Daphnis eftoit en ces termes y 
une cigale pourfujrvie par une harondelle 
fe vint getter en fauvegarde dedans le fein 
de Chloé , au moyen de quoy Tharondelle 
ne la peult prendre , ni ne peulc aufli re- 
tenir la roideur de Ton vol , qu^elle n'ap- 
prochaA û près du vifage de Chloé , qu'a* 
vecque l'une de Tes ab'sles elle ne lui tou* 
cha/l la joue dont Chloé s'éveilla en four* 
fault , & pource qu'elle ne fçavoit ce que 
c'cAoit » s'cfcria bien hault : mais quand 
elle euft veu l'harondelle voUetant encores 
à Tcntour d'elle , & Daphnis fe riant de fa 
peur y elle s'alTura , & frotta fes yeulx qui 
avoycnt encore envie de dormir : la cigale 
{b ptit à chanter encore entre les tetins 
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mefmes de la gente paftourcUe , comme û 
avecque Ton cbanc elle luy eu(l .voulu cendre 
grâce de Ton faluc : à Tocca/îon de quoy 
Chloé ne fçachanc ce quo^ c'elloic , s'efcria 
de rechef bien fott « & Daphnis s*en priuc 
aufli de rechef à rire, & ufanc de cette 
occafîon luy mift la main bien avant de- 
dans le fein , donc il tira la gentille cigale , 
qui ne fe pouvoic encore taire , quoyqu'il 
]a tiiifl dedans la main. Chloé fut bien 
aife de la veoir , & Tàyant baifêe ia remic 
chantant de rechef dans fon fein. 

Une aultre fois ilz ouyrent du bois pro- 
chain dianter un ramier , au chant duquel 
Chloé ayant prins plaifir , demanda â 
Daphnis ce que c'eftoit qu'il difoit, & raconta 
ce que l*on dit communément : M'amie » 
diâ^il , au temps pafle y avoit une jeune 
garfe , belle & jolye , en fleur d*eage comme 
toy , elle gardoit les vaches , & chantoit 
fort playfamment , Ces vaches prenoyeat â 
grand playfîr à Touyr chanter , qu'elle les 
gouvernoit au fon de fa voix feulement » 
lans jamais leur donner coup de houUccce 
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ne picqueure d'efguillon , eftant aflîfc à 
l'ombre de quelque beau pin ,* la tefte cou- 
ronnée de feuillages de I*arbre , elle chan- 
toit toujours quelque chanfon à la louenge 
de Pan , donc fes vaches eftoyent fi ayfcs , 
qu'elles ne s'esloingnoyent jamais fi loyng 
d'elle , qu'elles ne peullent bien ouyr le fon 
de fa voix. Or y avoir il auprès de là un 
jeune garçon qui gardoic des bœufz , il 
cftoic beau & chanioit bien au(G , un jour 
pour monftrcr qu'il fçavoit autant de chan- 
ter comme elle , il fe mit à chanter plus 
fortement quelle , comme eftant masle , àc 
û melodicufement , qu'il attira à luy hm€t 
des plus belles vaches qu'elle euft en fon 
troupeau , & les fit venir au fien 5 de quoy 
la paovre garfe fut fi defplayfante pour 
veoir fon troupeau diminué , & en partie 
pour avoir cfté vaincue au chanter , qu'elle 
fcît prières aux Dieux de la muer en un 
oyfe^u pluftoft que de retourner ainfi à U 
mai fon. Les Dieux luy accordèrent fa de- 
mande & en firent un oyfeau de moncaigne 
qui aime à chanter comme elle faifoit quan4 
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tUe eftoic fille , 6c encorcs au|our(i*huy en 
chaocaâc fe plaint-elle de fa defconvenue , 
& va difanc qu'elle cherche Tes vaches efga- 
rées. 

Tclt eftoyent les playdrs que t*eftc leur 
donnoici mais quand l'arriére - fa ifon de 
l'automne fur venue » que le raifin fut meut 
& preft à vendanger , certains courfaires de 
la ville de Tyr , ayant une fufte dU pays 
éc Carie • à celle fin peulc-être que Ton ne 
penfaft que ce fuITent Barbares , vindreut 
abordet eh cette cofte & defcendancz en 
terre avec leurs brigandiiies & efpées , pi 1- 
lerent tout ce qu'ils peurent treuver aux 
champs ^ comme force bon vin , force grains^ 
force miel eflant encores avecque la cyre » 
& mefmes «mmenerent quelques bceufz de 
vaches du trouppeau de Dorcon. Or en 
courant ainfi çà 2c U , ilz rencontrent de 
maie adventure Daphnis qui s'alloit esba- 
tant le long du rivage de ta mer , car 
Chloé comme fimple fille qui craignoit que 
les aultres pafteurs ne luy feiffent peult-eftre 
quelque violence > ne parcoi; fi matin dut 
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logis , & ne menelt pas ù toft les ëcçbis de 
Dryas aux champs* 

Les courfaires voyants ce jeune garfoa 
grand àc beau « & de plus de valleur que 
couc ce qu'ilz euifent peu davantage ravie 
par les champs , ne s'amufetenc plus ne à 
pourftiyvre les chèvres , ne à chercher ou 
defrober aulcre chofe par laxampagne , ains 
rencrainerenc dedans leur fufte , ploranc & 
Me fçachant que fairç , fînon qu*il appelioic 
à haulce voix Chloé, une qu^il pouvoic 
crier» 

Or ne faifoienc-ilz gueres aue remonter 
en leur vaifTeau , & prendre les rames es 
mains pour voguer , quand Chloé forvinc 
avecque Ton crouppeau de brebis , apportant 
une nouvelle âufte à Daphnis , 9c voyant 
toutes les chèvres efperdues £c efcartées çâ 
& lâ , oyant davantage fa voix , qu*il l'ap- 
pelloît toujours de plus en plus fort , elle 
abandonna fes brebis 1 |«tra la flufte , 8c 
s*en alla courant vers Dorcon , pour le 
prier de Uiy venir aydet , mais elle le treuva 
couché pat terre » de fon long tout détaillé 
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de grands coups d'cfpée , que les brigands 
coutraires luy avoycnt donnez , de forte qu'à 
peine pouvoit-il plus refpirer , tant il perdoit 
de fon fang. Et néanmoins quand il appct- 
çut Chloé , la fouvenance de fon amout 
le tcchauffo & renforça un petit , fi luy 
dia : Chloé m'amie , ie m'en vois rendre 
rarocbientoft,car lesmefchans larrons cout- 
faires, m'ont defcouppé comme le boucher 
feroit un bœuf i mais fi tu veulx , tu fauve- 
ras Daphiiis > Se vengeras ma mort » & feras 
mourir ces me fchahtz larrons mefchammenc, 
fay accouftumé mes vaches à fuyv're le fon 
de ma fluftc , & de venir au chant d'iccUe , 
encore qu'elles foyenc bien loing de moy , 
ptends-la maintenant , & t'en va fut le bord 
de la mer. jouer cette chanfon que j'ay 
long'temps y a monftrée à Daphais , & que 
depuis Dapbnis t'a enfeignée s au dumou- 
ranc laîlTe foire la fluile & mes bœufs & 
vaches qu'ilz emmènent en leur vaideau ; 
)e te donne la flufte de laquelle j'ai aultre- 
fois gaigné le prix . contre plufieurs bouviers 
fie bergers » & pour recompenfe je tic prie 
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baife - moy reuUcmenc pendant que j*ai en- 
cores un peu de vie ^ & quand je ferai cref- 
pade , plore ma more y U aye fouvenance 
de moy > à tout le moins quand tu verras 
un vacher gardant Tes beftes aux champs. 

Dorcon ayant dit ces paroles rcndift auffi- 
.toft Ton efprit en la baifant , & Chloé pre- 
nant en main la fluflc , la mift incontinant 
à ÙL bouche » & Tentonua le plus hauk 
qu'elle peult » les vaches qui l'entendirenc 
recongnurent auflîioft le Ton de la Aude Se 
la nottc de la chanfon , & toutes d'une 
fecouiïe fc jetterent cnfemble dedans la 
mer : & pourcc qu'elles le fcirent tout-à- 
coup du mefme coftc, & que par leur 
cheute la mer s'entr'ouvrit , la fufte en 
tourna fens delfus delToubz» de mantete que 
tous ceux qui cftoyent dedans fe trouvcrcoc 
plongés en la mer , mais non pas tous avec- 
que mefme efpérance de falut j car les cout^ 
faires avoycnt tous leurs efpées ceinûes-à 
leurs coftez , & leurs brigandines faiftesi 
cfcaille fur leur dos , avec les cuiflbcB qui 
leur pendoyent )ufqu*à my jambe r au cou* 

Dil 
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traire Daphnisefloit tout defchaux , comme 
celuy qui gardoic les beftes aux champs , & 
prefque couc nud au demoutanc , pouccfe 
que c*eiloic en efté j & qu*il faifoic fort 
chauld. Far quoy les courfaîres après avoir 
duré un peu de temps à. nager , furent tirez 
à fond , & iinabienient noyés par la pefan- 
Ceur de leurs armes. 

Daphnis â Poppofîte deCpouilla facille- 
nenc & peu d*iiabillementz qu'il avoir autour 
de luy , & neantm«ins eacotes fe lafTa^t*!! 
ile nagec à la fin > comme celuy qui n*avoic 
accoutumé de nager que dedans les rivières ; 
toutesfois néceflîté luy enfeigna ce qu'il avoic 
à faire en ce cas » car il fe getta entre deux 
vaches qui nageoyent cofte à code Tune de 
l*aultre , & fe prenant avecque les deux 
mains à leurs cornes , fuft par elles porté 
fans peine quelconque , auffi i fou ay£b 
comme s'il euft efté dedans un chariot : car 
le bœuf nage beaucoup mieux & plus lon- 
guement que ne-faiâ l'homme , & il n'y a 
belles au monde qui durent fi long-temps à 
nager comme il faiâ y fi ce ne font animaux 

Digitizedby Google 



D£ Daphmis etChloé. 41 

aquatiques , & encores poilTous , cellemenc 
que jamais un bceuf oy une vache ne Te 
noyeroyent » û les cornes de leurs pieds ne 
s^amoUiflbyenc dans l'eau , de quoy font 
foy plu Heurs deftroitz en la mer , qui jufques 
aujourdliul font appeliez Bofpbores , c'ed 
à dire ^ trageâ ou paiTage de bœuf. 

Voylâ comment Daphnis fe faulva & 
efchappa contre foti efperance de deux 
grandz dangîers » l'un d'edre efdaye des 
courfaires 9 Taultre d'eflre noyé. Au fortic 
de la Hier il treuva Chloé fur la rive « plo- 
rant Se riant toutenfemble , fî Te getta entre 
fes bras , & luy demanda pour quelle caufe 
eUe avoit aind joué de la âufle. Chloé luy 
raconta tout du long comme elle s'en eftoît 
courue vers Dorcon ^ comment les vaches 
avoyent par luy eilé apprinfes à fuyvre le 
fon de la âufle • comment il luy avoit con- 
fcillc d'en jouer , & comment il eftoit tref- 
palTé : feuUement oublia- t'elle ( de honte ) 
i dire comment elle Tavoii baifé :par quoy 
ilz deslibererent d'honorer ]a mémoire de 
celuy (^ui leur avoit faiâ titii de bien , Se 
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s^en allèrent avecque fespàrentz & amis inhu- 
xner le corps du malheureux Dorcon , fur 
lequel ife getterent force terre , & planterenç 
autour de fa fofle plufieurs arbres , y pen- 
dirent chafcun quelque chofe de leur meAier » 
& en oultre y efpandirent du laiô , & ef- 
praignyrent des grappes de raifin , & y caf- 
fctent plufieurs fluftes. Ses /aches s'en prind- 
lent à bramer piteufement , 8c s'en cou- 
titrent en mugifTant çà & là , comme beftes 
cfgarées , ce que les aultres pafteurs inter- 
prétèrent eflre le deuil que les paovtes beAes 
mcnoyent du trcfpas de leur maiftrc. 

Après que Dorcon fut enterre , Chloc 
mena Daphnis en la caverne des Nymphes 
où elle le nettoya « & quant & quant pour 
la première fois en préfcnce dq Daphnis lava 
aiîflî fon .beau corps d'elle-mefme , blanc 
& poly comme albaftre , qui n'avoir que 
faire d'eftre lavé pour fembler beau : puis 
en ceuillant enfemble des fleurs que portoic 
la faifon > en fcirent des chappeaux au^ 
images des Nymphes , & attachèrent contra 
la roche la âufle de Dorcon pour Grande : 
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puis cela faiâ retournèrent vers leurs chèvres 
& brebis , lefquelles trouvèrent toutes ta- 
pyes contre la terre fans paiftre ni besler , 
pour Tcnnuy & le rcgreft qu'elles avoycnt » 
aiafî qu*il eft â préfumer , de ne veoir plus 
ny Daphnis ny Chloé. Maisauffi-toft qu'elles 
les apperceurent , Se qu'eux fe prindrent à 
les fîffler comme de coufHirae , de à jouer 
du flageoUet , elles fc levèrent incontinent y 
& fe prindrent à pallurer comme devant y 
& les chèvres â faultec en beslanr > comme 
û elles fc fuflcnt esjouyes d'avoir recouvré 
leur chevricr. 

Mais quoy^ qu'il y euft , Daphnis ne fe 
pouvoir esjouyr à bon efcient depuis qu'il 
cuA veu Chloé toute nue & fa beauté à 
defcouvert , car il ne l'avoit auparavant 
jamais veue , fon cueur en languifTuit ne 
plus ne moins que s'il eufl elle attainâ & 
envenimé de quelque poifon , fon poulx 
cftoit aulcunesfois fort & haflé , comme 
û on l'euft chafïe , & quelquefois foible 
& débile , comme fi à la furprinfe des cour- 
iaices il cuA perdu toute fa force , & luy 
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fembioic la fonuine où iliavoic veu Chloé 
fe laver , plus effiroyablc & redoutable que 
la mer. Brief > il lu/ tllolc advis que Ton 
ame efloic encore encre les brigands y 
cane il eftoic en grand'peine , comme un 
jeune gacfoa nourry aux champs, qui 
n*avoic encores |amais ezperimencé que c'eft 
que du brigandage d'Amour* 



FIN DU PB.EMIEK LIVUE» 
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LIVRE SECOND. 

xL s T A N T )â raucomne en fa vigueur » 
£c la faifon des vendanges venue , chafcun 
aux champs eftoic en bcfongue à faire Tes 
appreftz : les uns racouftroyent les preflbuers, 
les aulcres racloyent les conneaux,les aultres 
faifoyenc les hottes & panniers à porter la 
vendange , les aultres efaiouloyent leurs Cet" 
pecres ôc fardeaux pour vendanger Jes aultres 
apprefloyent la meule pour fouler & brifec 
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les raiiîns , & les auUres preparoyenc de 
l*oziec fec , dont on avoic oflé l'efcorce à 
force de le battre pour en faire des flam- 
beaux à tirer & entonner le vin la nui£t ; 
& à cette caufe Daphnis &^Chlo6 entremet- 
tant auffi pour quelques jours la follicitude 
de mener leurs belles aux champs , pref-* 
terent l'un & Taultre^ce temps pendant, 
l'auvre 6c labeur de leurs mains. 

Daphnis potcoit la yendaoge dedans une 
hotte , & la fouloit en la cuve , puis enton- 
noit le vin dans les tonneaux : & Chloê 
de Taultre cofté appareil] oit à manger aux 
vendangeurs , & leur portoit du' vin vieil 
de Tannée précédente, puis fe mettoit à 
vendanger auffi elle-mefme les plus baffes 
branches de vignes , auxquelles elle pouvoic 
advenir : car les vignes du vignoble de Me- 
telin font toutes bafles , au moins non 
' eslevées fur arbres fort haultz , tellement 
que les branches en pendent jufques contre 
terre , & s'eilendent çà & là comme lierre , 
fi qu^un enfant de mammelle , par minière 
de dire , attaiudroit ^ux grappes» 
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Ec comme la couftume eft en celle fefte du 

Dieu Bacchus , & â la oailTance du vin , 

on avoic appelle des villages de là encouc 

plufîeurs femmes , pour ayder i faire les 

vendanges : lefquelles femmes geccoyent 

toutes les yeulx fur Oaphnis, & en le louant 

difoyent qu'il efloit au(fi beau que Bacchus « 

& y en eufi; une plus aSeCtce que les aulcres 

qui le baifa. Daphnis en feit du courroucé » 

mais Chloé en fut à bon efcient marrye. 

D*aulcrè cofté » les hommes qui efloyent 

dedans les cuves & prefTouers getcoyent à 

Chloé pluâeurs paroles â la traverfe , & 

faultoyent après elle , comme feroyent les 

Satyres autour de Bacchus , difantz qu*ilz 

feroyent contenez de devenir moutons , 

moyennant qu^une telle bei^ere les menaft 

aux champs. 

Chloé en ciloit bien aife » ic Daphnis 
au vuncraire marry : tellement que Tun 6c 
Taultre delîroit que les vendanges padàifent 
bien-toft , afin qu'ilz peuffent retourner aux 
champs à la manière . accoutumée , & au 
lieu des chantz de ces. vendangeurs ^ ouyr 
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jouer de la flu/le , ou pluftofl: leurs croup- 
peaux besler. 

Dedans peu de jours les vendanges furenc 
achevées , & le vin entonné « û qu'il ne 
fuft plus befoing d*en empéfcbec tant de 
gens y au moyen dequoy ilz recommencèrent 
à mener leurs beftes aux champs comme 
devant , & allèrent â grand*joye faluer les 
Nymphes , en leur portant pour les pri- 
mices des vendanges des moiffines de raifîns 
pendues encores zuit branches « de quoy 
faire ilz n^avoyent par le pafTé jamais eflé 
pareiTeux» car & le matin dès que leurs 
trouppeaux commençoyenc â brouter , ilz 
les alloyent faluer » & le foir quand ilz les 
reraenoyenc au ceâ , les alloyent de rechef 
adorer , & jamais n'y alloyent les mains 
vuides , qu'iiz n*y portalTent tantofl quel-> 
que^ fleurs & tantoft quelques fruiâz , une 
fois de la ramée verce', & une aultrefois 
quelque petit de laid: dont puis après ilz 
reccurent des décfïês bien ample recom- 
pesfe. Mais pour lors ilz follaflroyent cn« 
femble comme deux jeunes levrons , ilz 
faultoyenc 
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faultoyenc , ilz flufloyent , ilz chautoycnt , 
ilz ludoyent bras à bras l'un contre l'aultre , 
à Tcnvi de leurs belliers ic boucquins. 

Et ainfi comrae ilz s'asbattoyent » futvint 
un vieillard, yeftu d'une peliflè de peau 
de chèvre , des fabotz c^fes pieds, & un 
blITac tout u(e , pendu à fon col , lequel 
fe feant auprès d*eulx fe prind à leur dire : 
Mes enfantz , je fuis le .vieillard Philetas » 
qui ay chanté maintes chanfons â l'honneur 
de ces Nymphes , fie maintefois joué de la 
flu/le en l'honneur du dieu Pan , & qui 
ay gouverné maint trouppeau avecque la 
mufique feulement & maintenant viens icy 
pour vous déclarer ce que j'ay veu , & an- 
noncer ce que j'ay ©uy, J'ay un beau verger , 
que j*ay moi-mefme planté , femé , labouré 
& acoudré de mes propres mains , depuis 
le temps que pour ma vieilleiïe j'ay ceiTé 
de" garder & mener les belles aux champs. 

Il y a dedans ce verger tout ce que l'on 
y pourroic fouhaitter pour la faifon : au 
printemps , des rofes « des violettes y des 
lys 5 en efté ^ du pavot , de» poires « des 

. Digitizedby Google 



$0 Les Amours 

pommes : maiatenaot qu'il eft automne , 
des raifîns , des figues , des grenades , des 
grains de meurte : & y viennent par chacun 
jour à grandes voilées toutes fortes d*o/- 
feaulx, les uns pour y trouver à rcpaiftre» 
& les aultres pour y chanter , car il eft uni- 
bragé & couvert de grand nombre d'arbres » 
& arrofé de trois belles fontaines , & efl fi 
cfpés que qui en ofterait la haye qui le cloA , 
on diroit, à le veoyr que ce feroic un bois. 
Aujourd'huy environ le mydy j'y ay ap- 
perceu un jeune garfonnet deifoubz mes 
meurtes & grenadiers ^ qui renoit en fes 
mains des pommes de grenade , & des 
grains de meurre ; il eAoift blanc comme 
laiâ,, rouge comme feu, polyôc net comme 
s'il ne venoit que d'eftre lavé j 11 elloic nud , 
il eftoit feul » &c fe jouoit à cueillyr de mes 
iruiâs , comme fi le verger eufl été fien. Si 
m'en fuis couru vers luy craignant que 
( comme il eftoit frétillant & remuant ) il 
ne rompift quelque branche de mes meurtes 
& grenadiers i mais il m'eft légèrement 
ffchapjpi des mains , tantoft fe coulant pat 
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encre le&rofiers ,cantoft fc cachant deilbubz 
Jes pavocz , comme feroic im pedc perdriau* 
J'ay aulcrefois eu bien de la peine d*aller après 
de jeunes chevreaux de lai^ , & fouvenc ay 
travaillé à courir après de jeunes veaux qui 
venoyenc de naiftre , mais ceci eft toute 
aultre chofe , & n*e(l pas polHble au monde 
de le prendre :• parquoy me trouvant las 
& recrcu , comme vieil & ancien que je 
fuis } m*appuyant fur mon bailon , en pre* 
nant garde qu*il ne s'enfouift , je luy ay 
demandé a qui il elloift de nos voifîns , & 
à quelle occadon il venoit ainfî cueillir les 
fcuiâz du jardin d*aulcruy. 

Il ne m*a rien refpondu , mais s*appto<« 
chant de moy s*cft pris à rire fort delicate- 
jnsnc en me gecrant des grains de meurte , 
ce qui m'a ( ne fçay comment ) amolly ôc 
accendry le cueur : de forte que je n'ay plut 
fceu me courroucer à luy : fî Tay prié de 5*ea 
venir hardiment à moy fans rien craindre y 
jurant par mes meutces que je le laiiTeroîs 
aller quand il voudroit , avecque des 
pommes & des grenades que je luy donne*^ 
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rois & luy fouffrirois prendre des fruiâz de 
mes arbres , & cueillir mes fleurs ranc comme 
il voudroit , moyennant qu'il me donnaft 
un baifcr feulement. Et adoncq fe prenant 
à rire aveciiuc une chère gayc bc bonne & 
gentille grâce , m'a getté une voix fi amiable 
& Cl doulce , que ny Tharondellc , ny le 
roflîgnol , ny le cygne , fuft-il auflî vieil 
comme moy , n'en Tçauroic gettcr de pa- 
reille , difant : Quant â moy « Philetas , ce 
ne me feroit point de peine de te baifer » 
car j'aime plus à eftre bairé que tu ne defîres 
toy retourner en ta ieunefle : mais garde 
' que ce que tu me demandes ne foir un doa 
mal-féant & peu convenable à ton eage , 
pource que ta vieilIclFe n'empefchera poinc 
que eu ne brusles de deiir de me fuyvre , 
après que tu m'auras baifé , & il n'y a 
aigle , ny faulcon , ny aultre oyreau de 
proyc , tant ayt«il l'aesle vifle & légère , 
qui n^e peuft confuyvre. Je ne fuis point en- 
fant , combien que j'en aye l'apparence , 
ains fuis plus ancien que le vieil Sarurne , 
& plus ancien mefme que tout te temps i 
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je te connois des lors que » eflanc en la âeuc 
de ton «âge , tu gardois en ce prochain 
mareflz un G. beau & gras trouppeau de 
boeufz & de vaches » & eflois auprès de toy 
quand eu jouôis de ta âufte defToubz ces 
couteauix- là , lors que tu eftois amoureux 
de la belle Amaryllide : mais tu ûe me 
voyois pas , encore que je fulTe continuel- 
lement auprès de ton amye , laquelle je t'ay ^ 
â la fin donnée , 8c tu en as eu de beaux 
enfantz , qui maintenant font bons labou- 
reurs & bons bouviers : & pour le préfent je 
gouverne auflî Daphnis & Chloê , & après 
que je les ay le matin mis enfemble, je 
m'en viens en ton verger , là où je prends 
playfir, aux arbres & aux fleurs que tu y 
as plantez, & me lave en ces fontaines , 
qui eft la caufe que toutes les plantes & les 
fleurs de ton jardin font fi belles à veoir » 
pource qu'elles font nourries & arrofiEes de 
l'eau où je me fins lavé. Regarde fi tu ver- 
ras pas une branche de tes arbres rompue > 
ton ftuiù. aulcunement pillé , ou aulcune 
plante de tes herbes & de tes fleurs fouUée ^ 
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ny pas anc de tes fontaines troublée , & 
te tepuce bien-hcufeur de ce que toy feul 
entre les hommes en ta vieillefTe tu es encore 
bien voulu de cet enfant. 

Si toft qu'il a eu achevé ces parolles , i^ 
s'en eft envollé deffus les meurtes , ne plus 
ne moins que feroit un petit roflignol , & 
en fautellant de branche en branche par 
entre les feuilles » efl à la fin monté jufques 
à la cyme : j'ai veu fes petites aesles , Ton 
petit arc & fes flefches en efcharpe fur fes 
cfpaules , puis ay cflé tout esbahy que je n'ay 
plus veu ny fes flefches ny luy : or fi je n'ay 
pour néant la telle blanche , & que la lon- 
gue vieillefïê ne m'ayt diminué le fens &c 
Tentendement , mes enfantz je vous afTeurc 
que vous elles tous deux dévouez & dédiez â 
Amour » & qu*Amour a foing de vous. 

Ilz furent au(fi ayfes d'ouyr ces propos , 
comme fi on leur eufl conté quelque belle 5c 
plaifante fable > fi luy demandèrent que 
c'efloit que d'Amour , fi c'efloit un enfanc , 
ou bien un oyfcau , & quelle puifiance il 
avoic. 
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AdoDcques Philetas conimença de rechef 
i leur dire : Amour eil un dieu, mes enfancz, 
jeune , beau & qui a des aesles , de pour cette 
caufe prend-il playfir à hanter entre les 
|cunes gens , il cherche les beaucez & falâ 
voiler les cueurs des hommes , ayant & 
pand pouvoir que le grand Jupiter mefme 
n'en a poinr tant: il domine furies élementz^ 
fur les eftoilles f & fur ceulx qui font dieux 
comme luy , vous mcfmes u*avez pas tant 
de maiftrife fur vos chèvres & fur vos brebis 
qu'il en a fur tout le monde , toutes les 
fleurs font ouvrage d'Amour, toutes les 
plantes & tous les arbres font de fa faâure « 
c*eft par luy que les rivières coulent & que 
les venu foufflent , j'ay fouventes-fois veu 
des tboreaux amoureux mugir d*amour auffî 
fort comme s'ilz eulTent elle poiuâz & pic- 
qaez d'un ffolon , & un boucquin baifer fa 
.chèvre & la fuyvre par- tout. 

Moy mefme ay aultrefois efié jei|ne , &c 
ay aymé AmarylUde ; mais lors il ne me 
foovenoit de manger ^ ny de boyre * ny ne 
prcnois aulcun lepos^ j'cilois toujours tiifte 
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& penfif, le cueur me batcoic & eAois 
comme traafy » je cryois comme qui m*euft 
bactu 9 & ne parlois non plus que 6. j*eu(Iè 
elle more ou muec » je me getcois dedans 
les rivières pour eftaindre la chaleur qui me 
brusloic» &c appellois à mon ayde le dieu 
Pan > comme celuy qui aultrefois avoir elle 
amoureux de la belle Firys , je remercyois la 
nymphe Echo , pource qu'elle nommoic 
après moy m'amye Amaryllide » &^ puis 
rompois mes âuftes par defpic de ce qu'elles 
fçavoyenc bien donner plaiGr à mes vaches » 
& ne pouvoyenc faire venir â moy mon 
Amaryllide : car iPn*y a médecine quel- 
conque Toit , qu'on la mange ou la boy ve 
ny efpece aulcune de charme qui puidè 
guérir le mal d'amour fînon le baifer , em- 
braiTer , & coucher enfemble nue a nud» 

Fhileus , après les avoir ainfî enfeignez , 
fe defpartit d'avecque eux , emportant pour 
Ton loyer quelques fromages & un chevreau 
à qui les cornes commençoyent |â â poindre 
qu'ilz luy donnèrent : mais après qu'il fe 
fuik party » les deux jeunes amanu demou- 
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rantz cous feuls , & ne ayant jamais aupara- 
vanc ouy parler d'Amou^, fc trcuvcrenc 
en plus grande dcftrefTe que paravanc , pout 
ce que TAmour commençoic â les toucher 
au vif. Et retournez qu'ils furent en leurs 
maifons , fe nalrent chafcun de fon codé à 
rapporter ce qu*i!s fentoyent en leurs cueurs, 
avecque ce quMlz a?oyent ouy raconter au 
vieillard. 

Si difoyenr ainfi à part eulx , les amantz 
font douloureux , auflî le fommes-nous 9 ilz 
ne font compte de boire ne de roenger,au(n 
peu 'en faifons-nous , ilz ne peuvent dormir, 
nous forames tout de mefnve , il leur e(l 
d*advis qu'ilz bruslent , & je crois que noutf 
avons du feu dedans le corps » ilz dcllrenc 
$*cntreveoir , & pour ce faire nous foiihait- 
tons que la nuïCt ne dure gucres , & que le 
jour reviei^nc bientofl à l'advencure : donc- 
Ques eft-ce cela qu'on appelle amour» & nous 
entre>aymons l'un Taultre , & fi ne le fça- 
vions pas ^ mais lî c'efl amour que )c fens « 
5c qu'elle m*ayme , pourquoi doncques fom- 
mes-nous ainiî mal à notre ayfe , à quoy 
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faire nous encrecherchons - nous f Fhilecas 
nous a diâ la vérité, ce feune garfonnec 
qu'il a veu en fon verger, apparue auifi jadis 
à nos pères , quand il leur commanda ea 
fonge quMlz nous envoyalTenc garder les 
befles aux champs : mais comment le pouc- 
roir-on prendre ? il eft pecit & s*enfouyra , 
& û n*eft poi&ble d'efchapper de luy , par 
il a des aesles & nous atcaindra » fauc>il 
avoir recours à Tayde des Nymphes ! ^Faa 
luy-raefme ne fervic de rien â Fhilecas lors- 
qu'il eftoit amoureux d*Amaryllide , il vaulc 
doncques miejiix chercher les remèdes qu'il 
nous aenfeignez, de baifer, accoUer èc cou- 
'bher enfemble nue â nud , vray eft qu'il 
£jii€t froid » mais nous l'endurerons. Ainfî 
leur eftoit la nuiâ une féconde efcole , ea 
laquelle ilz recordoyenc les enfeignemearz 
de Philetas. Le lendemain au poinâ du joue 
iU menerenr leurs belles aux champs, s'en- 
tre-baiferenc l'un Taultre auiC-tofl qu'ilz fe 
veirenc » ce qu'ilz n'avoyenc point encores 
faiâ auparavant-, ic croyfantz leurs bras 
s'cntre-accollerenc 9 mais ilz n'ofereuc cf- 
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fayer le troifiefine poinâ de la medicine , 
qui eftoic de fe defpouiUer potir coucher 
enremble nue à nud : car ce eufl efté trop 
hardiment fait , non-feulementpourla jeune 
bergère , mais atilfi pour le jeune cheviicr. 

Par quoy la nuiâ enfuyyanre ils ne peu- 
rent repofer, 6c ne feiienc aalcre chofe que 
remémorer ce qu^ilz avoyenc faiâ , & re- 
gretter ce quMlz avoyenc obmis à faire , 
difantz ainlî en eulx mefmes , nous nous 
fommes encre- baifez , & il ne nous a de rien 
fervi , nous nous fommes Tun l'aultre acollcz, 
& il ne nous en efl prefque de rien amendé ^ 
il faut doncques dire que le coucher enfemble 
efl le fouverain remède du mal d'amour , il 
le faut doncques effayer auffi , car pour cer- 
tain il y doibt avoir quelque chofe davan- 
tage qu'au baifer. 

Or pour avoir eu ces penfées amoureufes 
en veillant ^ il leur venoic auffi , comme il 
eft ordinaire , des fonges amoureux en dor- 
mant , & leur fembloit qu'ilz s'encre- hai- 
foyenc, qu'ilz s'encre- accoHoyenc , & qu'ilz 
faifoyent la nuift ce qu*ilr n'avoyent ofc 
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faire le jour en fe couchant enfejnble nue à 
nud 'i de force que le lendemain ilz fe le. 
verent plus efpris d'amour que devant » £c 
chadantz avecque le fifHet leurs troupeau^c 
aux champs , leur tardoit qu*ih ne fe treu> 
voyent pour s'entre - bai fer > & û loing 
qu'ils s'entreveirent , fe prindrent en riant à 
courir l'un contre l'aulcre , s'entre-baiferenc 
premièrement , & puis s'entre-accollerent » 
mais le croidefme ne pouvoir venir , Da* 
phnîs n'ofant point en parler , 2e. ne vou- 
lant point Chloé commencer , jufques à ce 
que l'adventure les conduisît à ce faire ^ ea 
cette manière*' 

Hz s'eiloyent a(Es l'un près de Taultre au 
pied d'un chefne , & ayant goufté du playfir 
de baiter « ne fe pouvoyent faouUer de cette 
volupté , l'embrasement fuyvoit quant èc 
quant pour baifcr plus ferré ; 8c pour autaûc 
que Daphnis tiroir J*a prinfe un peu trop 
fort , Chloé , ne fçay comment , fe coucha 
fur un coflé , de Daphnis * fuy vant la bouche 
de Chloé pour ne perdre l'ayfc du baifer , 
Ce lailTa auiiî de mefme tomber fut le collé , 
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& recongnoiiTanc tous deux en cette conte- 
nance la forme de leur fonge , demeurèrent 
longtemps ainfi couchez , s'entre tenants 
bras à bras auffî eftroitement comme s'ilz 
euflènc eftc collez enfemble , fans fçayoir 
rien du furplus , & penfant que ce fufl U 
dernier poind de jouilfance amoureufe i û y 
paifercnt la plus grande partie du jour, )uf- 
ques à ce que le foir. les contraignit de fe 
feparer , 8c lors en mauldiffant la nuiâ , ilz 
remenerent leurs beftes au teâ. 

Et peut-eftte à la fin eulTent-ils faiû quel- 
que chofe à bon cfcient , n*euft efté un tel 
trouble & tumulte qui furvint en celle con- 
trée. Il y avoit une compagnie de jeunes 
riches hommes de la ville de Methymne , 
lefquclz voulantz paflcr joyeufemeni le 
temps des vendanges , & s'aller esbatre hors 
du territoire de leur ville , tirèrent un bar- 
reau en mer , mirent leurs varletz à la rame , 
Se s*en allèrent s*esbatant le long de la code 
des Mytlleniens , pourcc qu'il y a par-tout 
bon abryt pour fe retirer , & eft ornée de 
beaux édifices , & y trcuYe-i*on force ruif- 
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féaux , fontaines , vergers pleins d'arbres 
que la nature y a produit en partie , fie en 
partie la main des hommes y a édifiez ,« fie 
par- coût feur abord fie délicieux fejour. 

Ces jeunes gens en voguant au long de 
cette cofte , fit defceadantz en terre en quel- 
ques endroits ne faifoyeut mal ne deplaydr 
quelconque à perfonne , ains s*esbacoycnt à 
divers paiTe-temps, une fois avecque des 
haniefTons attachez d*un petit filletau bouc 
de quelques cannes fie rofeaulx ilz pcfchoycntr 
des poilTons qui hantent au long des rochers 
de defTus quelque efcueil getté avant de- 
dam U mer , une aultre fois ils prenoyenc 
avecque des chiens fie des fîletz les lièvres 
qui s'enfouyoient des vignes pour le bruit 
des vendangeurs , une aultre fois ilz pre- 
noyent grand playdr à tendre aux oyfeaulx j 
fie avecque des lacqz courantz fie collccz 
prenoyent des oyes fauvages , des halebrj^ntz. 
fie oftardes , de forte que oultre le playfîi: 
qu'ilz en avoyent ilz fourniiToye^t encore 
leur table , fie fi leur falloit quelque choie 
davantage ilz le prenoyent au plus procbjuu 
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village > en payant beaucoup phn que les 
chofes ne valloyenc , il ne leur falloic que le 
pain y le vin Se le. logis feullement : car ilz 
ne treuvoyent pas qu'il fuft trop feur de 
coucher la nuiâ en mer dedans leur batceau > 
eAant la faifon de Tautomne , & à cette 
caufe tiroyent la nuidl leur batteau en terre 
craignantz qu'il ne fe Uvaft quelque tour- 
mente pendant qu'ilz dormiroyent , mais 
quelque payfan de là entout ayant affaire 
d'une cotde dont on tourne la meule qui 
preflute le marc des raiiîns après qu'ilz onc 
efté fouliez en la cuve , pource que la (îenne 
cftoit ufcc & rompue , s'en vint fecrectcmenc 
vers le bord de la mer , & ireuvant le bat- 
teau fans garde deslia la corde avecque la- 
quelle on Tactachoit à terre , l'apporta en 
fon logis , & s'en fervic à ce qu'il en avoic 
â faire. 

Le lendemain au matin ces jeunes Me« 
thymuiens cherchèrent par-tout leur corde , 
mais perfonnc ne confeffoit l'avoir prinfe , 
parquoy après qu'ils eurent un peu tencé 
avecque leur hoAc , ilz cirèrent oulrre , fie 
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ayanc faiâ environ deux lieues» vindrenc 
aborder â Tendroic des champs , où Te te« 
noyenc Daphnis & Chloé , pource qu'il leut 
fembla qu'il y avoir belle plaine à courir le 
lièvre. 

Or n'avoyent-ils pfus de corde pour atta- 
cher leur batteau , & à cette caufe prindrent 
du franc ozier verd , le plus long qu^ilz 
peurent creuver y qu'ilz tordirent & en fei- 
rent une hard , dont ilz attachèrent leur 
barreau par la proue 6c le lièrent à terre ^ 
.puis fe mirent à chaiTer avecque leurs chiens, 
& tendirent leurs toilles aux endroiâz qui 
leur femblerent plus à propoz. Leurs chiens 
couraniz çd & là ^ en abbayant , efïroyerenc 
les chèvres , Icfquelles abandoniiercnt incon. 
tinent les coudeaux , & s'en fouy rent incon* 
tiucnt vers la marine , là où ns treuvanc 
rien à brouccer parmi le fable , aulcunes 
d'elles plus hardies que les aultres , s'appro- 
chèrent du batteau , & mangèrent la hard 
d'ozicr dont il eAoit attaché. 

De fortune , la mer eftoit un peu efmeue , 
parce qu'il s'efloit levé un vent de tertc » 
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tellement que la courmcnce eut incontineac 
esloingné le bacteau du rivage & Peut em- 
porte en pleine mec : dequoy les jeunes 
hommes de Methynmc s'eftant apperceus^ 
les uns s'encoururent vers la mec , les auUres 
rappcUerent leurs chiens « & cous enfemble 
menèrent tel bruit , que tous les payfans de 
là autour les entendanrz aind crier yx cou- 
rurent de toutes partz. Mais tout cela ne 
fervic de rien , car le vent fe refrefchilTanc 
touiiours de plus en plus , le mena û roide 
& fi loing 9 qu'il n*y avoic plus ordre de le 
pouvoir actaindre. 

Farquoy ces jeunes hommes Ce voyant 
privez de beaucoup de biens qui eftoienc 
dedans leur batteau , cherchèrent taLC le 
chevrier qui devoit garder les chèvres^ qu*ilz 
treuverent Daphnis , & en chaulde collere 
commencèrent à le battre & â le vouloir 
defpouiller : fi y en eut un d'entre eulx qui 
deftacha la leiTe dont il menoir Ton chien , 
& prit les deux mains de Daphnis pour let 
lu y lier derrière le doz. 

Le paovce Daphnis qu'on bactoit ne pour 
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voit aultre chofe faire que crier , 6c prioic 
Tes voïCms de luy aider. Mais fur tous 
aucres il appeUoit en Ton ayde Lamon & 
Dryas , qui eftoient deux vertz vieillards , 
& qui avoient les mains rudes & endurcies 
du labeur des champs , lefquelz furvenuz » 
feircnt celïcr la violence & le tort que Ton 
faifoit à Daphnis , remon/lrantz à ces jeunes 
hommes de Methymne , que s'il leur avoic 
fait aucun tort , ili le dévoient contraindre 
.â le reparer par jullice. Ceux de Methymue 
Je voulurent , & esleurent pour leur arbitre 
le bouvier Fhiletas, à caufe que c'efloit le 
plus ancien de tous ceux qui s'efloient treu- 
vez à cette efmeute , & qu'entre tous ceux 
de fon village il avoir le bruit d'cftre homme 
de plus grande légalité. Cela accorde , les 
^erhymniens , comme ceux qui avoient i 
plaider devant un juge bouvier , commen- 
cèrent en termes courtz & clers leur accujfa- 
rion t de telle forte. 

Nous eftions defcenduz en ces cl^amps 
pour y cuydcr chaflcr , & avions attaciic 
jBoilre bacceau au rivage de la mer avec 
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une hard d*ozier verd , puis nous cAions 
inis en quefte avec nos chiens , & cependant 
les chèvres de cefluy-cy fout defcendues 
vers la marine^ lesquelles ont mangé Toziec 
donc notre bacceau eftoic attaché , & con* 
fequemment Tont dcftaché , comme vous- 
meAnc Tavez peu voir emporter par lès 
vagues en haulte mer. Il y a dedans grande 
quantité de biens , qui font perdus pour 
nous , & entre aulires chofes force beaux 
cdlliers pour nos chiens , & de l*argent plus 
qu'il n'en faûidroic pour achepter tout le 
vaillant de ccux-çy s en recompenfc de la- 
quelle perte nous voalon^ emmener comme 
noftre cfclave ce mcfchant chevricr icy , le- 
quel entend H mal le meAier dont il fe mesle, 
que de mener Tes chèvres au rivage de la 
mer , comme s*il edoit marinier. 

Voilà dequoy les Methymniens accuferenc 
Daphnis , qui fe creuvoit tout moutu des 
coupz de poing qu'il avoir receuz , mais 
neancmoins voyant Chloé prefenre , il, ne 
s'eflonna de rien , 6c leur rcfpondit fran- 
chement en ceile manière : Je garde biea 
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mes chèvres , & n'y a pcrfonne en tout le 
village qui fe foie jamais plainâ que pas uue 
dVlles ayt rieu brouté en Ton jardin , ni 
rompu ou gafté un feul cep en fa vigne ; 
mais ceux-cy euz-mefmes font maulvais 
chaffeurs > & ont des chiens mal appris qui 
ne font que courir çà & 1â , & abbayer (i 
terriblement qu*ilz ont effarouché mes chè- 
vres , & les ont chadées de la montaigne & 
de la plaine vers le rivage de la mer comme 
fi ce enflent efté loupz , & puiz ilz me vont 
mettant fus qu'elles ont mangé de Tozier , 
c>ft pour ce qu'elles ne treuvoyent emmy 
le fable autre verdure quelconque » ne ronce, 
ue thym ; (i leur barreau efl pery en la m£r 
par la force d^ vents , il s'en fault prendre 
à la tourmente , ce n'ont pas eflé mes chè- 
vres qui l'ont faiû : mais s'il y avoit dedans 
tout plein de biens , & mefme de l'argent 
comptant , qui feroit (î fol de croire qu'un 
batteau où il y auroic tant de richelfes n'eud 
autre chofe pour l'attacher qu^une hard 
d'ozier verd ? 

Daphnis en difant ces parolier fe prind 
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plorer, & feic piiié à rous les aflîftaiia» 
telleinenc que le juge Philecas fîft fernienc 
aux Nymphes & à Pan que Daphnis , à. Ton 
advis , n^avoic poinc de torr , ne Tes chèvres 
auifi , & que la fauUe , Ci faulce y avoir « 
cAoic aux venez & â la mer , defquels il 
a*eftoic pas juge pour la leur faire reparer. 

Ce neantmoins le bon Phiieras ne fceut G. 
bien dire que les Mechymniens s*en concentaf- 
fencains de rechef en grinde fureur prindrenc 
Daphnis , & le voulu: «^ t lier pour l'emme- 
ner prifonnier » n*eu<l clU que les payfans, 
de ce mutinez , fè ruèrent fur eux & le leur 
ofterenc d*eutre les mains. Daphnis de fon 
cofté fe de fend oie audi , & combaicoic lui- 
mefme ; Ci qu'à giands coupz de pierre & 
de baftons chaffcrenc les Methymniens , 8c 
ne ceiTerenc de les pourfuivre jufques â ce 
qu*ilz les eufTenc chalTez batcancz hors de 
leur territoire. 

Mais cependant qu'ilz les chaifoyenc , 
Chloé tout â loifîr mena Daphnis en la ca- 
verne des Nymphes , 8c lui eduya le vifage 
tout fouillé du fang qui lui efioic coulé du 



Digitizedby Google 



70 Les Amours 

nez , & cirant de fa panneciere Ud morceau 
de fromage & de gafteau luy en donna à 
manger , & qui plus encore le contenta , luy 
donna de fa tendre bouche un baifer plus 
doulx que miel. / 

Ainfî efchappa Dapbnis de ce danger^ 
mais la chofe n'en demoura pas U , car ces 
jeunes hommes de Mechymne ne furent pas 
plutofl de retour en leurs maifons par terre , 
au lieu*qu*ilz eftoyent partis par mer fur un 
baiteau , bleffez , & mal menez , au lieu 
qu*ilz eftoient {(Tus gays & bien délibérez » 
qu*ilz firent adèmbler le confeil de la ville > 
auquel ilz requirent humblement à leurs ci- 
toyens qu'il leur pluft venger Texcds & ou- 
trage qu*on leur avoic fait. 

Pour à quoy plus les incirer ilz ne dirent 
pas un mot de vérité ; craignantz que s*i!z 
euiTent récité le fûCt an vray comme il edoît 
allé , ilz n*euffcnc encore efté mocquez de 
s^eftre laiiTer chailèr â coups de ballons par 
des payfans : mais en defguifant le ÙLi€t 9 
affirmèrent que les Mytileniens leur avoient 
ofié leur batteau Se pillé leurs biens , tout 
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ainfî que s'ilz cufTent efté en guerre ou» 
verte. 

Ceux de Methyrane a;ljouterenc facile- 
mène foy à leur dire , pource qu^ilz les 
voyoient ainfi blelîez fie mal menez , & 
quant $c quant eftimantz que c'cftoit chofc 
jufte & raifonnable de venger un outrage 
tel faiâ aux enfanrz des plus nobles maifons 
de. leur ville , décernèrent fur le champ la 
guerre contre les Mytileniens , fans la leur 
envoyer dénoncer , & commaifderent à leur 
capitaine qu*il tiraft prompcement de leur 
arfenal en mer dix galères , pour aller faire 
le pis qu'ifz pourroient en toute leur code , 
pour autant qu*iiz penfoienc que ce ne feroit 
pas feuremenc ne fagemeut faiâ de mettre 
lors que Thyver approchoit plus groffe flotte 
en mer. Le. capitaine dès le lendemain 
matin eut drelTc fon équipage , Se ufant de 
fcs foldatz mefmes au lieu de forçaires pour 
ramer » alla fourrager toutes les terres des 
Mytileniens qui eftoient prochaines du ri- 
vage de la mer , où il pilla un grand nombre 
de bcfUil 9 grande quantité de bledz fie do 
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vins ♦ pour autant qu'U n'y avoit gueres que 
vendanges eiloienr achevées , 8c grande 
multitude de prifonniers tous vignerons 8c 
laboureurs , puis alla aufïi courir les terres où. 
Daphnis le Chloé gardoyent leurs befhs ^ Se 
y dcfcendit foudainement à Timpourvcu , 
ravit & roba tout ce qu'il y trouva. 

Daphnis pour lors n'eftoit pas avec (ba 
^rouppeau , ains eftoit allé es bois pro- 
chains cueillir de la plus tendre & verde 
ramée , pour donner Thyver à brouter à 
fes petits chevreaux, & voyant de loing 
la defcente & incurfîon des ennemys » fe ca- 
cha dedans le tronc d'un chefne fec & creux ^ 
mais Chloé qui efloit auprès des deux troup- 
peaux , fîtoft qu'elle apperceut les couriers , 
cuyda fe fauver de virclTe , & s'cnfouyt de- 
dans la caverne des Nymphes j elle* fut pour- 
fuyvie jufqu'au lieu mefme , lâ où elle feic 
prière aux foldatz en l'honneur des Nym- 
phes y de ne vouloir point faire de defplai- 
ÛT ny à elle ny à (u beftes. 

Toutesfois fa prière n*eut point de lieu 
car les foldatz de Methymnc après avoir 
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faiû plufieurs villenies par deri(ion aux 
images des Nymphes l'emmenèrent elle 6c 
Tes* beftesy en la chaflàuc devant eulx à 
tout de Tozier , comme on fecoic une che- 
vre ou une brebis : & voyancz qu'ilz avoient 
)â leurs vai(!èauz tout pleins de toute forte 
de butin , ne voulurent plus tirer oultre t 
ains reptîudrent la route de leurs maifons» 
craignantz rincertitude de Thyver & leurs 
ennemis. Ain(i fe retirèrent les Methym- 
rïiens à force de ramer , pource que le temps 
fut û calme qu'il ne tiroit ne vent ne ha- 
leine quelconque. • 

Après que tout le bruit de cette courfe 
fut appai(^ , Daphnis fortit de Ton creux & 
s*en vint en la plaine oà leurs b*tles avoyenc 
flccouflumé de pafturer : & ny voyant ne 
Tes chèvres ne les brebis de Chloé , ne Chloé 
elle-merme , ains feulement les champs tous 
feuls , & la flufle de laquelle Chloé fe fou- 
loic esbattre gettée par terre , il fe prind â 
crier tant qu'il peut ; de en foufpirant amè- 
rement , s'en courut premièrement foubr 
le fouflcau , à Tombrc duquel ilz avoyjnc 
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accouftunié de fe feoir , & puis vers le rivage 
de la mer , pour vcoir s'il la trcuvcroir , 
& finabicment vers la caverne des Nymphes 
là où il ravoir vcue fouyr , & là fe gec- 
tant par rerre devant leurs images , fe com- 
plaignit à elles , difant qu'elles lui avoyent 
bien failly au befoin. . 

Chloé difoit-il , a cfté ravie d'entre vos 
mains , & vous avez bien eu le cucur de le 
veoîr & l'endurer : celle qui vous faifoic 
tant de beaux chappellcn de fleurs , celle 

- qui vous offi-oit toufîours , du premier laid , 
celle qu^ous a donné ce flageoUet mefrae 
que je voy ici appendu : jamais loup ne me 
ravie une feule chèvre , & lesennemys m'ont 
maintenacuravy le trouppeau cnrier tout à 
coup , & ma compaigne bergère aufTy. Oc 
quant à meS chèvres , ilz les tueronc & efcot- 

■ cberonc iuconcinchc , & Chloé déformais 
demorera en la ville loing de moy. Com- 
ment oferay-jc à cette heure m'en aller de- 
vers mon père & ma racre > fans mes chèvres 
& fans Chloé 5 II faudra d'ores en avant 
que je fois un fainéant > car il n'y a plus 
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chez nous de belles que je peufTe garder : 
)e ne bougeray d'icy , en attendant la mort 
' ou une aultre guerre. Hélas ! Chloé , es-tu 
en meCme peine que moy } te fouvient - il 
point de ces champs , des Nymphes & de 
moy , oiîfi tu te reconfortes avec nos brebis 
& nos chèvres qui font prifonnieres avec 
toyî 

£n difant ces parolles le paovre Daphnis 
fut fi failî de trilleflc , qu'après avoir bien 
ploré il s'endormit fort ferré , Se en dor- 
. manc luy apparurent les trois Nymphes en 
guife de trois belles grandes femmes à dçmy 
nues > Its pieds fans chauffeure , les che- 
Yeulx cfpars , & feroblables en tout & par 
tout aux images qui eftoyenç en la caverne. 
Si luy fut bien advis de première arrivée 
qu'elles avoyenc pitié de luy 5 mais la plus 
aagée fe prind à luy dire en le reconfor* 
tant : 

Daphnis ne te plains' point de nous , car 

nous avons plus de foiog de Chloé que tu 

ji'as toy-mcfme : nous avons eu pitié d'elle 

dis qu'elle venoit de BâiAre > & ayant efté 

Gij 
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gettée & expofée en cefte caverne , avons 
pourveu à ce qu'elle fuA eslevée èc nourrie. 
Ne penfe pas qu'elle foie fille de Dryas , ny 
née en ce village , ov que ce foit Teflac appar- 
tenant au lieu dont elle eft venue que de 
garder les brebis , à cefte heure mefme nous 
avons pourveu à Ton a£faire , de forte qu'elle 
ne fera point menée prifonniere en la ville 
de Mecbynine , ny ne fera partie de leur 
butin ; car nous savons prié â Fan qui eft 
U debout foubz ce pin , lequel vous n'avez 
jamais honoré à tout le moins de quelques 
fleurettes , quMl nous veuille ayder à la re* 
couvrer } pource qu'il fréquente plus fou*. 
vent entre gens de guerre que nous » & luy- 
sxiefme a conduit pluiieurs guerres en deslaif- 
fant ces lieux champeflres. Il efk défia parti 
pour s'en aller dangereux ennemy pour 
ceux de Methymne : pourtant ne te fafche. 
point , mais te levé & t'en va voir La- 
mon. & Myrtale , cuydantz que tu ayes efté 
prins & emmené prifonnier avec elle i ne 
te foucie point » ta Chloé reviendra demaia 
avec toutes vos brebis & vos chèvres > & (i lec 
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garderez encore & jouerez de là ilul^e en-* 
fembic ; au demouraoc Amouc aura foing 
de vous. 

, Daphiiis ayant ouy & veu telles chon;s ,' 
s'efvcllla foudaia en furfault , & plerant 
autant de joye que de trtflefh , adora les 
images des Nymphes , 8c leur promit fi 
Chloé retournoic à faulvecé de leur facrificc 
la plus graflc de fes chèvres > fie courant in- 
continent vers l'image du dieu Fan , ayant 
les pieds d'un bouc , & deux cornes en la 
telle , eftant drelTé delToubz un pin « 8c 
tenant de Tune de Tes mains une fluile 8c 
de l'aultre un boucquîn faultelanc , Tadora 
auflî, ic le pria qu'il luy pleud faire re- 
tourner Chloé , luy promettant* femblable- 
ment de luy facrifier un bouc , 8c à la Hn 
iiir le foir , environ le foteil couchant > k 
peine cefla-t-il de plorer Se de prier les 
Dieux 6c les Deelïès pour le reloue de fa 
Chloé. Puis ayant recueilli la ramée qu'il 
avoit couppée , s*en retourna au village « 
là où il ofta de grand efmoy te pauvre La- 
snoa i U le remplie de liefTe y puis mangea 
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un petit , & s'en alla coucher : mais ce ne 
fut pas fans tendrement plorcr , & fins 
aSèciueufement prier les Nymphes ».qu*eiles 
luy apparurent encore la nuiâ en dormant » 
& que le jour vinft bien-toft , auquel ellci 
luy avoyenc promis que Chloé retourneroit } 
jamais iiuiâ ne lui fembla Ci longue que 
feit celle-là , ttiaiis voicy comment la chofe 
eftoJt allée. . 

€e pendant 9 le capitaine de Methymne 
ayant fait jà long chemin en s*en retour- 
nant f voulut un petit refrefchir fes. gens 
qui elloyent- travaillez d^avoir couru en terre 
& vogué en mer, & trouvant un efcueil 
qui fe gettoit fort avant en la mer en forme 
de croifTânc-.t au dedans des pointes duquel 
la mer eftoit platte > & oà il y avoit abryc 
pour les vaiflèaux auily feur que dedans ua 
bon port, il y ppfa les ancres fans aulcre- 
snent aborder à terre , afin que les payfans 
à toutes adventures ne luy peullenc faire 
aucun derplayfity5( au depaoutant permic 
à fes gens de fe^ traiter & faire bonne cherc , 
en auifî grande affeurance comrDC s'ilz cuflènc 
cfté en pleine paix, 
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£u!z qui avoyenc foifon de tous vivres 
qu*ilz avoyenc pillez , fe mirent â boire & 
)ouer ne plus ne moins que quand Ton faiâ 
les feux de joye & la fed^: d'une viâoire ; 
mais (îtoft que le jour fut failly & que la 
rmù. eue mis iia â leur bonne chère , il 
leur fut foudainemenc advis que toute la 
terre dcvinft en feu , & entendirent de loing 
tel que feroit le flot d'une groiTe armce de 
mer qui fuil venue contre eulx : l'un crioyc 
alarme , Taulcre appelloic fes compaigaons y 
l'un penfoit eflre jà blcflé , l'aultre cuydoic 
veoic un homme mort gifant devant luy , 
brief il y avoic tout tel tumulte que (î c*eu(l 
efté un combat de nuiâ , & fî n'y avoic 
point d'ennemys. 

Si la nuiâ avoir efté efpouvancable, le 
|ouc d'après leur fut encore bien plus ef- 
froyable , car les boucz fie les chèvres de 
Baphnis avoicnc les cornes entortillées de 
feuillage de lierre avec leurs grappes , & 
les brebis » mouions & béliers de Ghioé 
hurloyent comme loupz. On luy trouva à 
elle-XDcfme un chappeau de feuiUes de pin 
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fur U relie. £c en la mer fembUblement 
fe fayfoienc des chofes û. eftranges, quU 
peiac les pourroit-on croire ^ car quand ilz 
cuydoyenc lever lei ancres elles cenoycnt û 
ferme au fond quMlz ne les pouvoyent arra- 
cher , quelque efïbrr qu*ilz en feilTènr ; quand 
ilz cuydoyenr abbaccre leurs rames pour vo- 
guer , elles fc rompoicnc , les daulphins 
fauhantz tout au cour de leurs vaiffeauz 6c 
les battaucz de leurs queues en defcoufoyent 
les jointures « & encen doit-on le Ton d*une 
trompe du delTus d^une roche haulce fie 
droite elUnt d la cyme de l'efcueil , au pied 
duquel ilz efloyenc à Tabryt i mais ce foti 
n*cftoic point plaifant à ouyr , comme fe- 
roit le Ton d'une trompette ordinaire , ains 
effroyoit ceux qui Tenceadoyent ne plus ne 
moins que le fon d'une trompette de guerre 
la uuiâ : de quoy les Methymniens eftoyeac 
en merveilleux effroy » & couroyent aux 
armes , difanrz que c'eftoyent leurs ennemis 
qui leur venoyent courir fus , fans qu'ilz les 
apperceulTent , tellement qu^ilz de^îroyent 
^uc la ttuiâ revînt , comme s*ilz euflTenc dcu 
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avoir paix 2è repos quand elle feroic venue. 

Or e(loic-il aifé â coognoidre à gens qui 
n'eoiTeûc point efté troublez de fens , que 
toutes ces illuHons qu*ilz penfoyent vcoic 
& ouyr venoient du Dieu Pan , qui eftoic 
indigné contre eulz pour quelque maléfice i 
maiz ilz n*en fçayoyent deviner roccafion « 
pource quMIz n'avoyent rien pillé qu'ils pen« 
failènt eftre dédié ne confacré à Fan , juf- 
ma'i ce qu'environ niydy>ie capitaine , non 
fani exprefTe ordonnance divine , s'endor- 
mit , & luy apparuft Fan ky-mefine en 
dotntant qui luy ufa de telles parolier : 

O mefchancz facrileges ! comme avez* 
TOUS elle û forcenez que d'oTer emplir d'ef- 
froy èc d^ezploitz de guerre les champs que 
)*aime uniquement > Ravir les trouppeaux de 
bœufz , de brebis & dd chèvres qui font en 
ma proteâion , & arracher par force d'un 
lieu fainâ une jeune fille, de laquelle Amouc 
veulc faire une hiftoire finguliere , & n*avez 
point eu de crainte ny de révérence aux 
Nymhes qui le vous ont veu faire , ny à 
jnoy auffi qui fuis le Dieu Pan? Je vous 

Digitizedby Google 



Si Les Amours 

clénonce que vous ne verrez jamais la ville 
de Mechymneiî vousentifeprenez d'y retour- 
ner avec UB tel pillage , & n^eCchapperez 
jamais le fon de la trompette qui vous a 
n*agueres eâfroycz , car ]e vous feray tous 
abyfmer au fond de la mer & manger aux 
poitTons , û tu ne rends & bien-toft Chloé 
aux Nymphes à qui tu l'as oftée par force , 
& quant & elles les ttouppeaux de Ces btebis 
^ de Tes chèvres ; partant levé- toy fans delay^» 
& remetz incontinent en terre la bergère 
Çhloé avec ce que }e c*ay dit , & je vous re- 
conduiray tous deux à faulveté y elle pac 
tçrre & toy par mer. 

te capitaine , qui s'appelloit Bryaxis , ces 
parohs ouyes s'efveiUa tout e£ftoyé en fut* 
iault , & feit incontinent appeller les capi- 
taines de chafcuns gaUere , auxquels il com« 
manda que Ton cherchaft promptemenc 
Chloé entre les prironniers , ce qui futaulH- 
tofl fai6b , 6c la lui amena>t*on couronnée 
de feuillage de pin , & à cela remarqua le 
capiraine que c'efloit elle pour la<]ueUe il 
avoir eu cette apparicioA %n dormant. Ci 
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h feic remeccre en terre dedans la gallere 
càpitaineiTe , dont elle ne fut pas plutofl 
forde 9 que l*on entendît de rechef le Ton 
de la trompe dedans le rocher , mais non 
plus effroyable en manière de Talarme , ains 
tel que les bergers ont accouflumé de Ton- 
ner quand ilz mènent leurs befles aux 
champs. Les brebis mefnies couroient au 
fortir par defTus la planche fans que les 
piedz leur gliflafTent , & les chèvres encore 
bien plus hardiment , comme celles qui ont 
accoutumé de gravir jufques à la cyme des 
plus haultz & plus droiftz rochers , & envi- 
ronnoyent Chloé tout à Teuiour en faultant 
& beslant comme û elles lui euilènt voulu 
donner àconnoiftre qu'elles fe refiouiiTbyent 
de fa délivrance : mais les trouppeaux des 
aultres bergers & chcvricrs dcmourerent au 
lieu où on les avoit mis , & ne bougèrent de 
defibubz le tillac des galleres , comme (î 
le fon de la trompe ne les euft point ap- 
peliez s dequoy tout le monde s'efmerveilla 
grandement » fie en loua la puiflance fiÇ 
bonté de Fan, 
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Encores vcic-on de pljs cftrangcs mcr- 
' TcilIes en Tun & en Taucie élément , cat V 
les galleres des Methymniens defmarerenc 
d'elles-raefmes avant qu'on euft levé lei 
ancres , & y avoic un daulphin qui les con- 
duifoit fauUanc hors de Peau devant la ca«» 
picainedè y & fur la terre un fort doulx 6c 
plaifanc Ton de trompe conduifoit les brebis , 
& les chèvres , fans que Ton veit pecfonne 
qui en TonnaA i de manière que les brebis 
& les chèvres iharchoyenr & pafturoyent 
tout cnfemble , avec très grand plaifir d'ouyr 
û doulce melodye. 

Environ le temps que les pafleurs remenenc 
leurs belles aux champs après raydy , Daph- 
nis apperccvant de tout loing , de dclTus 
une haulte butte ou il edoit monté , Chloé 
avec Tes deux trouppeaux , defcendic le 
plus vifle quMl peut^ en la plaiqe , criant à 
haulte voix : ô Nymphes ! ô gentil Fan * & 
coûtant embralTcr Chloé , fut efpris de fî 
grande joye qu*il en- tomba par terre toiic 
pafmé : mais Chloé en le bai Tant &c em- 
brasant le refchauflFa fi bien , qu'elle le foie 

revenir , 
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revenir, & après qu'il eult reprins fcs ef- 
prirz , s'en alla avec elle fotibz le foufteau 
où ilz avoyenc accoutumé de fe trouver : là 
où s'eflanc cous deux aflîs à Tombre , il ne 
faillit pas à demander comme elle avoir pu 
efchapper des mains de ranc d'ennemis. 

Elle lui conta tour de poinû en poinâ « 
comment il edoiccreu du lierre autour des 
cornes de Tes chèvres , comment fcs brebis 
avoyenc hurlé, comment il s'eftoic treuvé 
fur fa ccfte un chappcau de feuilles de pin ; 
le feu qu'on avoir vcu fur la terre , le bruit 
que l'on avoit ouy en la mer , les deux fortes 
de fon de trompe , Tune de paix & l'auhre 
de guene , la nuiâ efpouvanrable , & cora- 
rnenc une certaine mclodye muficale l'avoir 
conduire par tout le chemin fans qu'elle en 
veic rien. 

Adonc Daphnis congnoilTanr manifefle- 
menc que c'eftoit le fecours de Pan , félon ce 
que les Nymphes luy avoyenc dïâ &c promis 
à luy-mefme en dormant ; conta auflî de fa 
part à Chloé tout ce qu'il avoit ouy & veu 
90, fon abfence y & comme eftani bien prè« 
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de rendre Tame , la vie lui avoit cfté Cralvée 
par les Nymphes. Après luy avoir tout 
concé , il envoya quérir par Chloé , Ûryas 
& LamoQ y & , quant & c^uanc , tout ce qui 
faic befoing pour un facrifîce , & luy-mefme 
cependant prind la plus grafTe chèvre qui 
full en tout fon trouppeau , de laquelle il 
entortilla les cornes avec du lierre en la 
forte & manière que les ennemis les avoyent 
trouvées le matin , & après luy avoir verfé 
un peu de laiâ entre les deux cornes la fa- 
crifîa aux Nymphes , la pendit & efcorcha, 
& leur en facrifîa la peau. 

Puis quand Chloé & la compaîgnîc fut 
yenue , il fit roflir une partie de la chair & 
bouillit Taultre ; mais devant toutes chofcs 
il mit d part les primices pour les Nymphes , 
& leur cfpandit une pleine tafTe de vin 
doulx, & ayant accouflré de petits (îeges 
pour fe feoir avec force feuillage 8c vetdc 
ramée » fe mit au furplus à faire bonne 
cbere avec toute la compaignie , en ayant 
neantmoins toufîours les yeux fur les troup- 
peaux, de peur que le loup y furveuant 
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d'emblée n'y fîft autant de dommage que 
pourroyenc faire les ennemys. Puis quand 
Hz eurent cous bien repeu , ilz fe mirent à 
chanter - des chanfons à, la louange des 
Nymphes, que les vicilz palleurs avoyent an- 
cienncmenc comportes » puis la nu'iâ furve- 
nue ilz fe couchèrent en la place mefme à 
dcfcouvcrt emmy les champs , 6c le lende- 
main au matin eurent aufly fouvenance de 
Pan. 

Si menèrent le bouc qui guydoit tout le 
trouppcau , couronné de feuillage de pin , 
vers Tarbre foubz lequel eftoit l'image de 
Tdîi , & luy refpandantz du vin fur la tefle» 
en iouani & remerciant la bonté de Fan , le 
luy facrifîcrent , l'appcndircnt & l'efcorche* 
reur , puis feirent bouillir une part de la 
chair & rodic l'aultre , qu'ilz efleudirenc 
eoamy le beau pré fur verte feuillade , & at- 
tachèrent la peau avec les cornes à la tige du 
pin tout contre l'image de Pan : c'eftoit une 
oâi-ande paftorale , propre à un dieu pafto- 
ra! , auquel ilz mirent aufly à part les pri- 
œices du facrifice , & lefpandirent en 
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rhooQcur de luy le plus grand gobelet qu*ilz 
eulTent , pleia de vin. Chloé chanta Se 
Daphnis joua de fca flageollet , puis fe 
mirent à repaiflre & feirent bonne chcre. 
. Ainfi comaie iiz eftoient à cable , furvinc 
de cas d'adventure le bon homme Fhiletas , 
qui apporcoic quelques petitz chappelletz de 
fleurs à Timage de Pan , & des motflines de 
laifins pendues encores aux branches de la 
vigne avec toutes leurs feuilles , quant Se 
luy eftoic Ton plus jeune fîiz Ticyre. Si-cofl 
qu*ilz Tapperceurenc , ilz fe levèrent tons , &c 
luy ay décent à faire Tes offrandes à l'image 
de Fan y puis couronnèrent leurs teftes de 
feuillage de pin , & fe remettant à cable 
firent feoic auprès d'eulx le bon Phijetas. 

Or » quand ces vieillardz eurent un peu 
beu , adoncq commencerent-ilz à conter de 
leurs jeunes ans , comment ilz gardoyenc 
leurs befles quand iiz edoyent jeunes , 
comment ilz eftoyent efchappcz de plulîeurs 
dangers 6c plufîeurs ûirprinfes d'efcumeurs 
. de mer ôc de larrons : l'un fe vanroit qu'il 
avoic auhrcfois tué un loup , l'aultre qi^^a- 
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près Pan il n'y avoit homme qui fccuft fi 
bien jotier de la fluftc que luy : c'eftoit le 
bouvier Philctas qui fe donnoitccfte louange, 
ic Daphnis & Chloé le prièrent bien inftam- 
ment qu*il leur vouluft monftrer un petit de 
fa fcience , & qu'il daignait jouer un petit 
de fa flufte à ce facrifice faift en Thonneur 
du dieu Pan y lequefl prenoic plaifir à en 
ouyr bien jouer. 

Philetas leur accorda ; combien que 
pour fa vicillefTe il fe plaignift de n'avoir 
plus guère d'haleine , Se print en main la 
fluRe de Daphnis , mais elle fe trouva trop 
petite pour y monftrer beaucoup de fçavoic 
Se d'artifice , comme celle de quoy jouoit 
un jeune garfon feullement j parquoy il 
envoya fon fils Tityrc en fa loge qui elloic 
<iiftante de là environ d^une demie lieue 
pour apporter la fienne. Tityrc Jetta fa*ja- 
quette à terre , & s'en courut tout nud en 
chemife vifte comme un jeune faon de 
biche , & cependant le vieillard Lamon fe 
mit à leur faire le conce de la belle Syringe , 
qu'il difoit avoir ouy conter Ôc chanter à uu 
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cbevricr Sicilien* Cette Sycinge n*efloic 
point , dit-il i anciennement un inflrumenc 
a jouer de mufîcque , ains eftoit une belle 
jeune fille qui aymott fort â chanter : elle 
gardoit les chèvres , & fc jouoic avec les 
Nymphes , le dieu Pan la Voyoit , comme 
il nous faia maintenant , garder fcs beftes , 
jouer & chanter , G. approcha d'elle , & la 
pria de ce qu'il voulut , luy promettant 
faire que toutes Tes chèvres porteroient deux 
.chevreaux à chafcune portée* Elle fe moc- 
qua de Ton amour , difant qu'elle n'aureit 
jamais amy , non feullcment tel comme luy 
qui fembloit proprement un bouc , mais ny 
aultre quel qu'il fuft. Fan la voulut prendre 
à force , elle s'enfouyt , & il la pourfuyvit s 
à la fin fe Tentant lailè de courir , elle fe 
getta parmi les cannes & rofeaulx , & là ne 
fceut-on quelle devint dedans le marais. Faa 
couppa les cannes en courroux ^ & n'y 
trouvant point la pucelle congneut Ton in* 
convenient , car elle avoir elle tournée ea 
une canne. Si trouva lors cstcc forte d'inf- 
trumenty ca joignanc enfemble avec de U 
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cire des rofeaulx de grandeur non égale » 
pour autant que leur amour n'avoir point 
eftc réciproquement ny égale j de forte 
qu'elle qui paravant avoir cfté belle |eùnc 
fille , depuis a e(lé un playfant indrument de \. 
mufîcque. 

Lamon ne faifoit guercs que d'achever 
fou conte , & Philetas de le louer , diCanc* 
qu'il avoir fait un conte plus playfant à 
euyr réciter que n'euft eflé une chanfon à 
ouyr jouer , quand Tityre arriva apportant 
h flufte de fon pcre , qui eftoit compofée 
des plus grolTcs cannes que Ton trouve , ac- 
couAtée de laton , de forte que l'on euft 
dia que c'èftoit celle-là mefme que Pan 
avoit faiâe la première. Philetas adoncques 
fc leva en pied fur fon fîcpe , & eflaya pre- 
mièrement les chalumeaux , pour veoîr s'il 
y. auroit point quelque chofe qui cmpefchaft 
le vent , & après avoir efprouvé qu'il n'y 
avoir rien , fouflla dedans à bon efcient. 
Von euft dit que c'eftoyent pluiîsurs flufles: 
çnfcmble » tant cela menoit de bruit , pui* 
«iimittuaat petit à petit la force de fon vent , 
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ramena fon jeu en un fon plus doulx Se plus 
plaifant , eu leur mondranc tout tant qu'il 
peut avoir d'artifice à jouer de telle ma- 
nière de fluftc , pour bien mener & faire 
paiftre les belles aux champs 5 p\iis leur en- 
feigna comment il falloir foufHer pour un 
trouppeau de boeufs de de vaches , quel fon 
efl mieux féanc à un chevtier , quel jeu 
aiment les brebis & moutons : celuy des 
brebis eftoit doulx & moyen , celuy des 
bceufz fort & pcfant , celuy des chèvres clair 
& agu , & toute cette diverCté de fons fe 
faifoyent d*une feule âufle. 

Toute la compagnie cependant demouroic 
aiïyfe fans mot dire» prenant très-grand 
plaifîr à ouyr û bien jouer Philetas, jufqucs 
à ce que Dryas fe levant le pria de jouer 
quelque gaye chanfon en Thonneur de Bac* 
chus, & lui cependant dança une dance 
de vendanges, faifant des mines comme 
s'il vendangeait le raifîn , le portail en des 
panniers , le foulaft dedans la cuve , en ton ^ 
nad le vin dedans les vatCeaux, & comme 
1*11 euil b;;u du vin nouveau : tout ce <^u*il 
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feic Cl proprement & de fï bonne grâce , ap- 
prochant du naturel , «ju'ilz cuydoyent 
veoir devant leurs yculx les vignes , les 
caves , les tonneaux , & Dryai beuvant à 
bon efcieut* 

Ce vieillard ayant fi bien & fi gentiment 
fait Ton devoir de danfe , à la fin alla baifec 
Paphnis & Cbloé , lefquelz incontinent fe 
kverent & dancerent le conte de Lamon , 
Daphnis contrefaifant le dieu Fan , fie 
Chloé la belle Syringe : il luy faifoic fa 
requcfte , fie elle s'en rioit , elle- s'enfuyoic , 
& il la pourfuyvoic ^ courant fur le bouc 
des arteuitz pour mieux contrefaire les picdr 
de chèvre de Pan i elle fâifoit femblant 
d'eflre lalTe <le courir , 8c au lieu de fe gettec 
entre deux rofeaulx , elle $*alloit cacher de- 
dans le bois , fie Daphnis prenant la grande 
flafte de Fhiletas en tira un Ton languifTanc 
comme celui d'un amouteux , un fon paf- 
£onné comme d'un qui veut toucher , un 
fon de rappel comme d'un qui va cherchant j 
leUcmem que le bon homme Philetas s'esba- 
UiTant comme il en f({avoic tant , accourue 
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le baifer , & après ravoiribailé luy feir pre* 
fent de fa fluftc , en priant aux Diqiix i.|ue 
Baphnis la laifTi/l r^mblablement à un pa« 
reil fuccefr.'Ut que !uy. Daphnis donna la 
fîenne petite à Pan , & après avoir baif6 
Chloé , comme c/lant retrouvée &: r^rournée 
d^une véritable fuite , rcmena l'on rrouppeau 
au reften jouant de fa flj/lc , pojrce que la 
nuiâ eftoit |à venue : auiry fcit Cbloé le 
fien au Ton des mefmcs chalîumeaux. 

Les chèvres marchoyenr coftc â cofle des 
brebis , fit Chloé tout joignant Daphnis » 
de forte que juîques d la nui.51 toute noire 
iispriukent l'un de l'aultrc tout le playfîr 
qui leur fut pofilblc , & fcicent leur complot 
enfemble de r':i-ncner le lendemain au plus 
matin leurs bitites aux champs comme iiz 
£rent. 

Car incontmcnr que le jour commença â 
poindre ils revindrent aux pailuiages , & 
ayant preroi<rrement faliié les Nvmphcs , 
& puis après Pan , s'allèrent alfcoir dcf- 
foubz un chefnc , là où ilz joucrent de la 
fiufte enfemble 9 s'encre-baiferenc > s'emrcr 
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cmbralTercnr , & fe couchèrent l'un auprès 
de Taulcre , puis fe relevèrent fans y faire 
lien davantage , fînon manger enfemble , 
& boyre duvin avec du laiû , toutes lef- 
quelles chofes les erchauffoyenr de plus en 
plus , ôc les rendoyenc plus hardys , telle- 
ment que faifant à Tenvy Tun de Taultre à 
qui plus aymerotr fa partie, ils vindrenc 
jufques à fe vouloir afiurer l'un de l'aultrc 
par ferment. 

Daphnis allant defToubz le pin , jura par 
le dieu Pan qu'il ne vivroi: jamais un feul 
jour fans Chloé, & Chloc entrant à la ca- 
ycrns des Nymphes, fift ferment qu'elle 
vivroit & mourroit avecque Daphnis, mjis 
Chloé , comme jeune garfc qu'elle eftoit , 
fut fi fimplc qu'elle voulut que Daphnis au 
fortir de la caverne lui juraft un aultrc 
ferment, fi luy dit ; ce dieu Pan , Daphnis, 
efè un dieu amoureux auquel il n'y a point 
de fiance : il a aymc Pithys , il a aymé Sy- 
ringe , 6c ne ceffe jamais de pourchairer les 
Kymphrs Dryades, de forte que fi tu me 
faulfois la foy que tu m'as jurée par lu^^ U 
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liç s'en feroit que rire , voire quand bien m 
feroîs amoureux de plus de femmes qu'il 
nV a de challumeaux en Ton flageoUec > 2c 
pourtant jure moy par ton trouppeau & par 
la chèvre qui re nourrir 8c allaiâa , que tu 
ne laifTeras jamais Chloé tant qu'elle n'ay- 
mera aultre que coy , & là où elle re fera 
faultc & aux Nymphes qu'elle t'a jurées » 
fuy-la & la haï , ou la tue ainH que G. c'cf- 
toit un loup. 

Daphnis fut bien ayfe de veoir que Chloê 
avoir peur de le perdre » & fe mettanr au 
milieu de Ton trouppeau , en tenant de l'une 
de Tes mains un bouc « & de Taulcre une 
chèvre , jura qu'il l'aymeroit tant qu'elle 
Taymeroit , & que (i elle en preferoic un 
aulcre à luy , il tueroir au lieu d'elle celuT^ 
qu'elle auroit préféré , dont elle fut fore 
ayfe , & s'en affeura plus que devant , efti« 
mant les brebis & les chèvres eAre dieux plus 
propres aux bergers & aux chcvriers que nulz 
autres. 

FIN DU SECOND LIVRE* 

LE S^ 
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LES AMOURS 

P A s T O RAL ES 

DE D APHNI S 

ET C H L O É. 

X. ' " ■■ ■ ■ J 

LIVRE TROISIEME. 

jVl Aïs les Mytilenieos ayantx entendu 
comme ceux de Methymne avoyenc envoyé 
dix galères à leur dommage * & mefmemenc 
ayantz eftc advcrtiz par les payfani com- 
ment ilz avoyenc couru leurs terres, âc 
pillé leurs biens, eftimerenc que c'e/loic 
chofe indigne d'eulx de fouffrir un tel oul« 
trage fans revcnche, & deslibererenc promp- 
temenc prendre les acmes contre eulx s fi 

1 
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leyerenc incominenc crois mille hommes ds 
pied , & cioq cent chevaulx , bc envoyerencr 
par terre leur capitaine général , nommé 
Hippias , pour leur faire la guerre , crai- 
guancz de les mettre fut mer en ^eraps ap- 
prochant de Thy ver. 

Le capitaine Ce partageant avec Tes gens » 
ne fourragea point les terres des Mechym* 
niens , ny n'emmena, le beflail des pauvres 
laboureurs & des payfans ; pource qu'il 
eftimoic cela eftre le fait d*un larron , & non 
pas d*un capitaine : ains tira droiâ vers la 
ville , efpcrant la furprendre les portes ou<- 
vertes & fans gardes. Mais quand il en fut 
près environ ûx lieues , un héraulc de Me- 
thymne luy vint au-devant , qui luy ap- 
porta nouvelle que les Methymniens ne 
voulloyent que paix, pource i^u'ayant en- 
tendu par ceux que leurs capitaines avoyenc 
emmenez prifonuiers, que les Mycileniens 
ne fçavoyent du tout rien de ce qui a voie 
elle fait à leurs jeunes gens , . & que ce 
avoyent efté des payfans qui les avoyenc ^ 
hsLitiiz pour quelques iofolences par cuLc 
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faiûes , fe repcnroyent bien fort d'avoir fi 
longuemeoc oScnCé leurs voyfins , Se Ce 
mectoyenc en tout devoir , ofïranc de 
rendre 8c relticuer tout ce qui auroit efté 
prins fut eulx, à celle fin qu'ils peulTcnc 
trafHquer & hanter par terre & par mer avec 
eulx fans crainte ne danger. 

Hippias , capitaine général dci Mytile* 
siens , eftvoya ce hérault au confeil de 
Mytilene» combien qu*il euft toute puif- 
fance & auâoritc fouveraine , & s'en alla 
camper environ â demie iieue de Methymne , 
où il attendit la reponfe da confeil ', & de 
là. à. deux jours vint par devers luy un metfa*» 
ger qui lui apporta mandement exprès du 
peuple de Mytilene pour recevoir tout ce que 
l'on avoit prins & pillé fur eulx > & pour 
l'en retourner à tout , fans faire au démou- 
lant mal ne defplaifîr quelconque au terri- 
toire de Methymne , car ayantz le choix de 
la paix ou de la guerre t ilz treuverent que 
la paix eftoit plus proufitable pour eulx : 
ainfi la guerre des Methymniens enireprinfe 
par eftrange commencement , fut en cefts 
1 i) 

Digitizedby Google 



soo Les Amours 

luaniete auffî-cofl afleupie que commencée. 
Là defTus Hirvinc l'hy ver » qui fut à. Daph- 
iiis & à Chloé plus afpre & plus dur à pafTcr 
que le temps de la guerre , car iiicontiiienc 
la négc cumbanc en grande abondance cou- 
^vric les chemins , Se enferma les laboureurs 
en leurs maKbns « les rorrentz impétueux 
tomboyent aval du hault des montaignes , 
J'eau fe gelloit , les arbres tomboyent ' 
morts , on ne voyoic point la terre finon à 
l'entour des fontaines & des rivières y telle- 
ment que l'on ne pouvoir mener les belles 
aux charpps , non pas forrir de la mai fou 
feuUement , & faifoyent un gran^ feu au 
milieu de leur maifon , à Tencour duquel 
dès que les cocqz avoyent chanté le matin , 
chacun venoir faire fa befongne j les uns 
iilloient des cordes , les autres trelToyent du 
poil de chèvres j les aultres faifoient des 
iacqz & coUetz à prendre les oyfeaulx : le 
foin qu*il falloir lors avoir des hccuh eftoie 
de leur bailler de la paille pour manger en la 
bouvetie , aux chèvres & aux brebis de la 
Içuillée en la bçrpeirie , 6c aux pourceaux dq 
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la fou/ne & du gland en la porcherie. 

Eflanc doncques chacan concrainû de 
garder la maifon pour la rudeflè du temps » 
les aulcres cane laboureurs que pafteurs en 
efto/enc bien ayfes, pource qu*ils avoyenc 
un peu de relafche en leurs travaulx , def- 
jeufnoyenr marin & dormoyent la graCe 
macinée , de force que l'hyver leur fcmbloit 
plus doulx quel'eiléy ne l'automne , ne le 
printemps avec. 

Mais Daphnis & Chloé fe fouvenancz des 
plaiârs palTez, comment llz fe baifoyeuc » 
comment ilz s'entre-embralToyenc y com- 
ment ilz beuvoycnt & mangeoycnt en- 
femble , paifoyent les nuiâs fans dormir en 
grand'peine , & attendoyent la faifon nou- 
velle ne plus ne moins qu'une féconde vie 
"âpres la mort. 

Toutes les fois qu'ils manioyent la paone- 
ticre de laquelle ilz fouUoyent tirer leur 
manger » cela leur perçoit le cueur : ou 
quUlz voyoient le pot auquel ilz foulloyent 
boyre , ou bien la âufte qui eftoic un don 
d'amouietccs geccée quelque parcàtbrre faa 
I il) 
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que Ton en tinft compte , cela leur rcnou- 
velloic leur regret , Ci prioyent aux Nymphes 
& à Pan, qîi-iU lesdelivralTenc de ces maulXf 
$c qu'à coût le moins ilz leur remontraflent 
â la fin à eulx te à leurs belles le foleil beau 
& clair y 8l quant & quant 9 en faifant ce9 
prières aux dieux , cherchoyenc quelque in* 
vention par laquelle ilz fç peulTenc encreveoir. 

Mais il efloic bien mal - aifé à Chloc , 
pource que celle que Ton eftimoit fa uicre » 
cHoic roufîours après elle , luy enfeignanc à 
tourner le fufeau pour fîUer la laine , & luy 
parlant de la marier y mais Daphnis comme 
celuy qui avoic plus de loifîr & plus de 
fen s au(& , trouva une celle finefTe pour veoic 
Chloé. 

Au devant de la maifon de Dryas edoyenc 
creuz deux grandz meurtes , 8c un lierre ) 
les deux meurtes bien pràs l^un de l'aultre , 
êc le lierre au millieu , de force qu'eflen- 
danc (bs branches fur Tun & Air Taulcro 
des nieurces, y faifoic comme une logo 
£ott couverte , tant les feuilles efloyeat efpcC-» 
iss Us QAe« fuc le$ aulcres , tç |>Jir dedaot 
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psndoycnt force grappes de lierre , comme 
Cl c'eulTent cftc raiGns accachés à des bran- 
ches de vigne , à l'occaiîon de quoy y avoir 
toujours , mefmeraent l'hyvcr , grande 
multitude d'oyfeaulx , pource qu'ilz ne trou- 
voient rien à manger ailleurs , force merles « 
force grives , force ramiers , force bifcrz , 
hc de toute aultre forte d'oifeaulx qui aiment 
à manger des graines de lierre. 

Oaphnis fortit de la maifon foubz cou< 
leur d'aller à ces oyfeaulx , emphifant un 
petit bilTac de pctitz gafteaux , faiclz avec 
du miel > & portant auCTy de la gluz &c des 
colletz à prendre des oyfeaulx , afin que 1 on 
le creuil. Or la diflance de Tune des mai* 
fons à Taultre eftoit environ de demie lieue , 
te la nége qui u*eftoit point encore fondue 
luy faifoit beaucoup de peine , fi n'eull eflé 
qu'aniour palTe par tout , & marche par 
delTus le feu & par deifusla nége , fuft elle 
aufii efpefiè ^ auiTy hauUe c[ue celle de la 
Tartarie* 

Quand il fuft arrivé il fecoua la nége qu*il 
tvpiç aux piedip 1 tendit Tes colle tz ^ & englua 
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de longues verges avec la gluz qu'il a voit 
apportée , puis s'afTeic en aguec là auprès » 
efpiaut quand Chloé & les oyfeaulx vien- 
droyent. Or quant aux oyieaulx > il en vint 
en grande compaignie , & en prind tant » 
qu*il avoit afTez à faire à les amaflèr « à les 
tuer , & à les plumer : mais de la maifon 
il ne fortoit perfonne \ ny homme , ny 
femme, ny cocq , ny pouUe , ains fc te- 
Doyenc tous enfermez , clos & couvertz au 
long du feu , dont le pauvre Daphnis eftoic 
en grand efmoy d*eAre venu fi mal à point , 
& à heure fi malheureufe. 

Si ofa bien penfer de controuver quelque 
occafion pour entrer dedans la maifon , 
difcourant en luy-mefme qu'elle couleur 
feroit la plus croyable. S'il difoit : Je viens 
quérir du feu : on luy euft peu refpondre : 
& comment n'avez-vous pas de plus proches 
voifius ; Je demande du pain ; ton bifiac efl 
tout plein de vivres. Je cherche du vin 3 il n'y 
a que trois jours que vous avez faiâ yendau- 
{es : le loup m'a pour fui vy ; ôc où en cù, la 
trace > J'eftois venu chaiTei aux oyfcaulx « 
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& b'icn que ne t'cnvois-tu doncques après 
qu^ m en as aifez prins? Je veulx vcoic 
Chloé j & qui feroic celui qui confeilèroic 
à un pcrc ou à une merc cftre venu pour 
veoir leur HUe ? Ainfî n'y avoic-il pas une 
de coures ces occaiions*là oii il ny eufl tou- 
jours quelque foubçon. Il vaulr donc mieux , 
difoic-il , que ie me taife , je reverrai Chloé 
au printemps y puifque les dieux ne veulent 
pas,comme je crois, que je la voye,en hyver, 
Baphnis ayant fait ces difcours eu luy- 
ffiefrae , & ferrant )à les oyfeautx qu'il a vole 
prins ^ fe vouloir mettre en chemin pouc 
s'en retourner : mais comme (i expreiïemenc 
Amour euft eu pitié de luy , voicy qu'il ad- 
vint. Dryas & fa famille eAoyenc â table , le 
pain & U viande toute prefte , chafcun en- 
tendoit â boire & à manger , U cependant 
l'un des chiens de la bergerie voyant que l'on 
ne fe donnoit point de garde de luy , happa 
un loppin de chair & s'enfouyt hors de la 
maifon â tout , de quoy Dryas courrouce 
pour autant mefmemeot que c'cftoit fa parr, 
pfind un baAon de s'en courut aptes : co le 
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pourfuyvanc il pa(Ià au long du lierrf où 
Daphnis avoit tendu fes gluauz , & veic 
comme il chargeoic deiîà fa prinfe fur fes 
efpaulcs , & s*appre{loic pour s'en retourner ; 
iî-coft quMI Tapperceuc » il oublia chair 2c 
chien , & criant à haulte voix : Dieu te 
gard' , mon fîlz , le vint accoller & baifer , 
le priad par la main , & le mena en f* 
xnaifon. 

Quand Chloe & Daphnis s*entre-veirent , 
à peine qu'ilz ne tombèrent tous deux pac 
terre de grand'-aife qu'ilz eurent , mais tou- 
tesfois ilz fe parforcerent de fe tenir fur 
leurs piedz , & s'entre-faluerent & baiferent , 
ce qui leur fut comme un ellaye fie appuy f 
qui les engarda de tumber. 

Ain(i Daphnis jouiiTant contre Ton cfpe* 
tance , non-feulement de la veue de Chloé , 
mais en ayant aufTy receu un baifer , s*a({èic 
auprès du feu , 6c defchargea fur la table les 
merles & les ramiers qu'il avoit prins , con- 
tant à la compaignie , comme eflant ennuyé 
de demourer enfermé en la mai fou , il s*ca 
efloic venu chaffer aux oyfeaulx , & coia- 
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mène il en avoic pris aulcuns avec des coU 
letz , &c aulcres avec des gluaux ainH qu*ilz 
vcnoienc pour manger des grappes de lierre 
& des graines de meurce , ceux de la maifon 
le louèrent grandement de fon bon efprit • 
& le prièrent de manger à bonne chère de ce 
que le ma(lin leur avoic laide , commandant 
à Chloé qu'elle leur verfaft â boire , ce 
qu'elle feit bien volunticrs , â tous les auîtrcf 
premièrement , & puis à Daphnis le der- 
nier : car elle faifoit femblanc d'eflre mar- 
ryc contre luy , de ce qu*eftanc approché G. 
près de la maifon , il s'en eftoit voulu aller 
fans la veoir ny parler à elle , & néant* 
moins avant que lui prefcnter elle but en la 
tace , puis luy bailla le demeurant i & hiy , 
encores qu*il eud grand'foif , beut lente- 
ment à longue haleine pour en avoir tant 
plus de playfîr. 

Si fufl tantofl la table vuide , toutefois fo 
tenant encore iiCs , ilz luy demandoient 
comment fe portoient Myrtale & Lamon , 
difantz qu*ilz eftoyent bien heureux d*avoir 
UB tel bailoa d% YieilieiTe ^ derqucllc? 
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louanges Daphnis n'cHon pas marry » mef- 
mcmCQC pource qu'on les luy donnoic en la 
ptcftDCc de fa Chloé , mais encore quand 
ilz luy dirent qu*ilz le reciendroyenc pour 
tout le jour , à caufe que Dryas devoit le 
lendemain faire un facrifice à Bacchus , peu 
s^en fallut qu'il ne les adoraft au lieu de Bac- 
chus ; fi tira de fon bifTac force pecitz gaf* 
teaux , & des oyfeaulx qu'il avoit prins , 
lefquelz ils abillerent pour foupper, ainfî 
fut de rechef le feu allumé , le vin tiré , la 
table dreiïee , & fi-toA qu'il fut nuiû clofe 
fe mirent i foupper , après lequel ilz paffj- 
rcnt le temps • partie â faire des plaifantz 
contée , & partie à chanter jufques â ce que 
l'envie de dormit leur fud venue , & alori 
ilz s'en allèrent coucher , Chloé avec fa 
mère , & Daphnis avec Dryas. 

Toute la nuiâ Chloé ne feit aultre chofo 
que penfet au plaifir qu'elle auroit le lende- 
main de veoir fon Daphnis : & Daphnis fe 
repeut d'une vaine volupté , eftimant que ce 
luy feroit grand playfîr de coucher feulement 
avec le père de fa Chloé , de force qu'il le 

bai(à 
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baifa €c TembrafTa pluiieurs fois^ penfanç 
baUer & embralTer Chloc. 

Le lca<ienxaia matin il fek un froid ex* 
treme , le cira un venc de bife (î afpce , 
qu*il brustoic & perçoic touc. Quand ils fu- 
fcnc levez, Dryas facri^a à Bacchus un 
mouton d'un an « alluma un grand feu & 
uppreiU le diOicr : par ainii pendant que 
Napé eftoic embefongnée à cuyre le pain » 
le Dryas à roftit le roouion , Chleé Se 
paphnis eftanc de loiiîr ibrcirenc tous deux 
hors de la niaifon , & s'en allèrent delToubx 
le lierre t où de rechef ils dreilèrent des col, 
ktz ^ pendirent des gliiaux , pcindrcnc en- 
core un grand nombre d'oyfeaulx , en s'en* 
trebaifant parmy continuellement , & te« 
aanc de telz propos amoureux» 

Je Aiii icy^ venu pour Tamour de toy » 
Qiloé : Je fçay bien , Daphni* : C'eft pour 
l'amour de toy que |e tue ces pauvres 
merles, comment doncques fuis-je en ta 
grâce ? Je te prie qu'il te fouvienne de moy : 
Il m'en fouvient aulTy par les Nymphes que 
Je t'ai juré dans U caverne > où nous noui 

K 
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letrouveroos encore fî-cofl que la nége fera 
fondue. Mais elle eft bien haulce , difoic 
Paphnis , & ay grand peur que |e ne fois 
fondu moy-mefme devant elle. Ne ce fou- 
cie « Daphnis » le foleil eft )à chauld* Pleuf^ 
aux dieux , Chloé , qu'il fufl SLufTy cbauld 
que le feu que je fens en mon cueur. Tu te 
mocques de moy,' difoic Cbioé. Non fais 
par les cbevres que eu m*as faiâ jurer. 

Ainfi que Cbioé repoodoic en cette forte 
à fon Dapbnis » ne plus ne moins que Técho» 
Napé les appella , ilz s*y encoururenc , por- 
tant quant & eulx leur prinfe , laquelle 
eftoic bien plus grande que celle du jour de 
devant , & après avoir fstiCt l'offrande des 
primices du facrifice à Bacchus , fe feyerenC 
â table pour difner , ayantz autour de leurs 
telles des cbappeaux de lierre , £c après avoir 
bien repeu & bien chanté les louanges de 
Bacchus , t'envoyèrent Daphnis , luy gar- 
niffant très'bîen fon bifTac de pain & de 
chair , & (î luy rebaillerent les grives & 
ramiers qu'il avoir prins , pout les porter 
â Myrule & à Lamon « difantz que quanc 
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à cube ilz en prendroyenc bien coMfiours 
^ttand ilz vouldroyent , ranc que l'hy ver 
duceroit t & que les grappes de lierre ne 
fauldroyent point. 

Âiniî fe pareil Daphnis en les baifanc 
tous , premier que Chloé , afin que Ton. bai- 
fer lui reftaft pur & ncr. Depuis il y revînt 
plu/îeurs fois par aulrres fubcilicés » de forte 
que l'hyver ne fe palfa point du tout pour 
eux fans quelque play(ir amoureux» 

£t fur le commencement du printemps 
.que la nége fe foadoit , la terre fe defcou- 
vroit , & riierbc deffoubz poignoit j Ie« 
aultres payeurs menèrent leurs beûes aux 
champs , mais devant cous Daphnis & 
Chloc comme ceux qui fervoyent à un bien 
plus grand paflcur , & incontinent s'en 
coururent droi£^ à la caverne des Nymphes , 
& de U au pin foubz lequel efloit Timage 
de Pan , &: puis de(ïbuz le chefne où ilx 
s'alTeycrent en ^regardant paiftre leurs troup- 
peaux & s'entre-baifantz quant & quant , 
puis allèrent chercher des âeurs pour faire 
des chappeaux aux images , mais elles na 
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faifoyent encore que commencer i (>omdre 
par la douceur du petit béat de zephir qui 
oarroit la terre , & la clialeur du foletl qui 
les efchauâfbit. 

ToutesFois encore treoverent-ils de la vio- 
lette , du mmiron , du muguet , & d*autres 
tellet premières Heurt que produit la faifon 
nouvelle y dont ils Feircnt des chappellerz , 
& en allèrent couronner les teftes aux ima- 
ges , en leur offrant du laiâ nouveau de leurs 
brebis & de leurs chèvres : puis commen- 
cèrent auflî à jouer un petit de leurs chal- 
luraeaux , comme s'ils eulTent voulu provo- 
quer les roffignolz â chanter , lefqaels leur 
refpondoyent de dedans les bois , commen- 
çant petit i petit à reprendre leur ramage 
qu*un long fitence leur avoir fait oublier. 
Après un fi long filence, les brebis belloyent , 
les aigneaulx faultoyent & fc courboyent 
foubz le ventre de leurs mères pour tettcr : 
les belliers pourfuivoyent les brebis qui n*a- 
voyent point encore aignelé , 6c après qu*ihi 
!es avoycnt arrcftées , failloyeiit chacun la 
Cenne* Autant en faifoyent les boucz apt^ 
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les chcvres , faultanu.à Vcnvy : & quelques- 
uns combaccautz poui l'amour d'elles > cha- 
cun avuic la iîenne, & gardoic qu*aulcre 
que luy ne la couvriA. 

Toutes lerquelles chofeseufTent peu inciter 
des vieillards refçoidiz à defiret la jouifTan^e 
d'amours ; & par plus force raifon incice- 
renc-ellcs ces deux jeunes perfonnes qui 
eftoyenc en la première fleur de leur jeu ' 
neffe , & qui pourchafTantz de long'Cemps 
le dernier but de contentement d'amours , 
brusloyenr en oyant ce qu'ilz oyoyent : 8c 
fe fondoyeuc de dcCit en voyant ce quMbi 
Yoyoyenc , cherchant quelque chofe qu'ils 
ne pouvoyent creuver oulifre le baifer âc 
rembtalTcr, 

Mefmcuncnc Daphnis , lequel eAant de- 
venu grand & en bon poinû » pour n'a- 
voir bougé tout le long deThyver de la mai- 
fon â ne rien faire , frifloic après le baifer» 
& eftoic gros , comme Ton die , d'embraf- 
fer , faifant foutes chofes plus ardemnient , 
plus curieufenient 5c plus hardiment quo 
paravanc « prclTanc Chloé de luy oâroy^c 
K ii) 
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tout ce qu'il vouloit , & de fe coucher niiç 
"à nud avec luy plus longuement quMlz n>i- 
voyent àccoullu«né , car il n*y % difoic»H , 
que ce feul poinÔ qui pous reftc des cnfcl- 
gnementz de Phitetas pour ïa dernière iç 
ftule medicine qui appaife ramour. 

Chloc lui demandoit : Et qu*y a-t-il plus 
^ coucher nue ^ nud par defTus le baifec 
$c rembraffcr , qu'à toucher tour veftu ? 
Cela y repondoic Daphnis , que les béliers 
fout aux brebis 6c les boucz aux chèvres , 
vois-tu comment après cela les brebis ne 
s*enfouyent plus , ny les belliers au(fî ne fe 
travaillent plus pour courir après , ains 
|>aiiïcnt tous deux amlablcment enfenable , 
comme eflant cous deux a^ouviz ^ con- 
tfcntz : & doit cftrc quelque chofe ^lus cioulcc 
que ce que nous faifons 6f qui furpaâè 
Tarnsfcume d^iimours. 

Hé deà , difoît Cbloé i ne voîs-tu pas 
comment les belliets& les brebis « les boucz 
^ les chèvres , en faifant ce que tu dis , fe 
tiennent tout debout ^ les masles faillancu 
4çini«y Us femellçs fouilenanc Içs m^lics Cuc 
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V 

le dos » & tu veux que je me couche par 
cetre avec toy , & encore route nue , là oi\ 
if s fbmelkc font plus garnies de laine ^& 
de poil 6c plus velues que je ne fuis couverte 
quasid je fuis toute veflue ? 
• Daphnls ne Tçavoir que repondre à cela , 
^ luy obéillànc Ce coucboit auprès d'elle 
tout veftu « ou il deoiourott long-^tems gif- 
funt tout de Ton long , ne fçachaut par 
quel bout fe prendre pour faire ce que tant 
il dcHroit. Il la faifqit relever & Tembraf* 
ibit par derrière en imitant . les bouc? , mais 
il s'en tfouvoic encore moins faciifatâ que 
devant , fî fe raHèit à, terre , & fe print à 
,|>lorer fa fotdfe de ce qu'il favoit moin< 
que les bellios comment il falloit accomplir 
les aBi\VTes d'amours. 

Or y avoic-il près de là un laboureur qui 
ne tenoit point de terres d'autruy » ains la;» 
bouroit fon propre héritage , on rappelloit 
. Chromis , homme ayant fâ paiTé le meilleur 
de fon eage , & eftant foçt caHc } fa femme 
jiu contraire efloit jeune , belle ^ plus de- 
licite que ne focf qtdinaicemeoc les feminçf 
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des payfans , elle avoit nom Lycœnion » 
laquelle voyant cous les matins pafler Daphnis 
au long de leuc maifon , menant Ces beAes 
en paflure & les ramenant cous les foirs 
au teâ , eue envie de s*accointer de luy ; 
& faire enforte par dons , par appatz & 
care(Tès , qu'il devinft Ton amoureux : & 
Payant un jour treuvé feullet luy donna 
une fluAe , une gaufire â miel & une pan- 
necie're de peau de cerf , mais elle ne luy 
ofa rien dire ne demander pour ce coup-là i 
fe doutant bien qu'il cfluit amoureux de 
Chloé , parce quMl eAoit toujours avec elle > 
& néantnioins n'en fçavoit aultre chofe 
(inon qu'elle les voyoic rire Tun à l'aultre , 
& faire quelques fignes de la telle. 

Mais pour en eftre plus certainement in- 
formée » elle feit lors entendre à Ton raary 
Chromis qu'elle s'en alloit veoir une iîenne 
voyfînequi eftoit en travail d'enfant , toute 
prefle d'accoucher , & fuyvic à la rrace ces 
deux jeunes gens , pour cilrc Ju tout alTeu- 
rée de ce donc elle fe doubcoit , fî fe cacha 
<lciciccc un buiiion , afin qu'cllc^ne fuA point 
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apperceue , Se de M rtit tout ce qu'ilz fei- 
renc t & entcDdit tout ce qu*ilz dirent , 9c 
mcfine remarqua très-bien quelle ouyt plo- 
rer Daphnis , pourcc qu*il ne fçavoit treuvcc 
le moyen de jooyr de Tes amoors. Tarquoy 
ayant pitié de ces deux paovres feunes 
amantz , & quant & quant confîderant que 
double occafîon de bien faire fe préfentoit 
à ette 9 l'une de les inftruire de leur bien > 
6c l*aultre d^accomplir Ton defir , elle ufa 
d'une telle finclTe. 

Le lendemain matin fatfant femblant de 
s'en aller veoir fa voyfinc qui travaHloiC 
d'enfant , elle s*en allsi droiâ , fans fe ca- 
cher , vers le chefne foubz lequel Daphnie 
eftoit aflts : 8c en contrefaifant parfaitement 
bien la marrye troublée } Helas ! dii-<eUe y 
mon ami Daphnis , je te prie , ayde-moy » 
je n'avois qbc vingt pauvres oyfons » & 
voilà une aigle qui m'en vient de ravir le 
plus heatt , mais pource que c'eftoit un trop 
grand fardeau pour elle , elle ne l'a peu 
porter jufques fur cette haulte roche , là oà 
ç& fon aire j ains efl tombSe à tout en co 
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petit bois taillis icy près : & pour ce je te 
prie en Thonneur des Nymphes & de Pan 
que tu y viennes avecqucs moy pour m'ay- 
der â le recouvrer , car j'ay peur d*y en- 
trer toute feulle. Ne veuille fouf&ir que mon 
compte foie impa^faiâ > à l*adventure pour- 
j:as-tu bien tuer Taigle mefme , & par ainfl 
elle ne ravira plus vos petits aigneaulx ny 
vos chevreaulx « & cependant Chloé gardera 
tous vos deux trouppeaux • car tes chèvres 
la congnoilTent auffî bien comme toy ,pource 
<}ue vous elles toujours par les champs 
cnfemble. 

Daphnis ne fe doubtant point de Tem- 
bûfche , fe leva incontinent , print fa hou- 
lette en fa main & s*en alla après Lycce- 
nioi^, qui le mena le plus avant qu'elle peut 
dedans le bois » & le plus loin de Chloé » 
jufques auprès d'une fontaine oà elle 
feit feoir Daphnis » & lui dit : 

Amour & les Nymphes cette nuiâ me 
font venus en dormant conter comment fie 
pour quelle caufe tu plorois hier ,& fî m'onc 
commandé que je te otalTc de cette peine en 
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te iDonftranc conament il faut faire le jeu 
d^amours > qui n'eft pas feulienient baifec 
Ôc accoler , n]r faire comme les belUers & 
Us boucz , c'eil bien auUre chofe , & bien 
plus playfante & plus doulce que tout cela ; 
parquoy fî tu veux eûre desliyré du defplay 
Gt que tu en as , & efprouver Tayfe que 
tu y 'cherches , ne fais feullement que te 
donner â moy pour apprenty joyeux & 
gaillard , & en faveur des Nymphes je t'en 
montrerai ce qui en efl. 

Daphnls perdit toute contenance , tant 
il fut ayfe , comme un pauvre garfon de 
village jeune & amoureux : fi fe met â ge- 
noux devant Lycccnion , la priant bien for& 
de luy enfeigner ce playfant meftier le 
pluflot qu'elle pourroit , afin qu'il pcufl 
faire ce qu'il defiroit à Chloé i & comme 
fi c'euft efté quçlque grand & malaifé fecret , 
luy promit qu'il luy donncroit un che- 
vreau , des firomaiages molz , de lacrefme 9 
& plufloft la chèvre avec. 

Auffî Lycœnion treuvant en ce jeune 
chevrtec une fimplicjté plus grande qu'ellt 
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n'eud pen(% » commeaça à \t parler maiftre 
en cette manière, fille luy cominaiida <le 
s'adêoir » auprès d'elle & de la baifer comme 
il avoir accoodumé de baifer Chloé , iç 
&: en la baifaot de TembraiTer le plus eflroi- 
cement qu'il lui feroit poffible % U finable« 
meac de fe mettre de Ton long par terre avec 
elle. Après que Dapfanis fe fut aiUs auprès 
d'elle^ qu'il l'cuft baifée & fe fut coucbé 
par terre « Lycœnion le trouvant en eftat , 
le fousieva un peu &: fe gliifa adcoicement 
defToubz luy , puis elle le mit dans le che- 
min qu'il avoir iufqucs*lâ cherché , tout fe 
palïà â l'ordininre > la nature elle - mefme 
luy ayant apprins ce qu'il y avoir de plus 
à faire. 

Finy cec apprenttiTage , Daphuis au0i 
fimpie comme devant , s'en vpullut courir 
inconiineat devers Cbloé pour luy faire 
tout au(G«tofè ce qu'il vendit d'apprendre , 
comme s'il euft eu peur d'oublier fa leçon « 
il plus il difïêroit \ mais Lycotnion te rerinc » 
& luy dift^nl fsttc que tu fachts encore 
cecy , Dapbitis , c'eA que pour «ultanr que 

i'eflois 
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j^eftois dcfîa femme , tu ne m'as poinc fait 
de mal à ce coup : car uo aultre homme , il 
y a )à quelque temps , me moullra le mef- 
ticr , & en eue mon pucellagtf pour Ton 
loyer ; mais quand Chloé luitera cette lutte 
avccque toy , elle feniita du mal pour la 
première fois ^ criera , fie fi faigneta comme 
qui l'auroit tuée j mais n'aye poinc de peur 
pour cela , 8t quand tu auras fait envers 
elle qu'elle fc veuille abandonner à toy , 
amené la en ce- lieu, à celle fin que fi elle 
crie perfonne ne Toye , & fi elle ploie que 
perfonn? ne la voye , & fi elle faignc qu'elle 
fe Uve en cette fontaine , Se te fouviennc 
d'ores en avant que je t'ay fait homme 
premier que Chloé. 

Après liiy avoir donné ces enfeîgnemens , 
Xyccenion s>n alla d'un aultre cofté du 
bois t failant femblant d'aller encore cher- 
cher fon oyfon. Et Daphnis penfant à ce 
qu'elle luy avoir dit , retint & refréna un 
peu fon prctnier appétit ♦ délibérant n'exiger 
rien de Chloé oultrtf le baifcr fie rcmbrafTcr 
açcouftumé > car il ne youtoit point la faire 
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crier , pource quMl euft femblé que c*euft 
^ cfté fon enncmy , ny la faire plorer , car 
c'eufl e/lé Hgne qu'elle euft fency mal , ou 
la faire faiguer comme qui Tauroic blecée , 
pource qu'eftanc encore nouveau apprency » 
il craignoic merveilleufement ce fang , £c 
penfoic eftre chofe impof&ble qu'il fortift 
du fang finon d'une grande bleceure. 

Si s'en retourna hors du hois « en relb- 
lution de prendre avec elle les playfirs ac** 
couftumez feullement , fe rendant au lieu 
où elle eltoic alleife faifant un chapellec 
de violettes luy controuva qu'il avoir arra- 
ché d'entre les ferres de l'aigle l'oyfon de 
Lycœnion , & fe gettant fur elîe la baifa 
de la forte que Lyccenion Tavoit haâ(h 
durant le déduit , car cela feul pouvoit-il 
à fon advis faire fan's danger j & Chloé 
luy mit far la tefte le chappeau de violettes 
q,u'elle venoit de faire , & luy baifa , ea 
le mettant , les cheveulx , comme fenrant 
à fon gré meilleur que les violettes , puis 
(ira de fa pannetiere un morceau de gafleau , 
qu'elle luy donna à manger , & comme ii 
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mordoic dedans elle lay ofloic de ta bouche 
& le mang^oic elle - naefme » ne plus ne 
moins qu^un petic oyfeau qui prend fa 
becquée du bec de fa mece. 

Ainfi qu'ilz mangeoienc enfemble 8c 
s'encre-baifoient plus de fois qu'ilz n'aval- 
. loienc de morceaux , ilz apperceurenc une 
barque de pefcheurs qui pafToit au long de 
la code • il ne faifoic bruic quelconque , & 
eftoic la mer fort calme , au moyen de 
quoy les pefcheurs s'eftoyenc mis à ramer 
à la plus grande diligence quHlz pouvoienc ; 
pour porcer en quelques bonnes maifons de 
la ville du poiflon tour fraiz pefch^ i Se ce 
que les autres mariniers & gens de rame 
ont coufiours accoutumé de faire pour fou- 
lager leur travail > ces pefcheurs le faifoyenc 
alors i c'eft que Tun d*entre eulx pour 
donner courage aux aultres chantoit ne 
fçays quel chant de marine , & les aultres 
luy refpondoyent à la cadence , comme 
Ton fai£l en une dance. 

Or tant qu*ilz voguèrent en pleine mer lo 
foa fe perdoit , i eau Ce que 4a voix s*év«- 
L ij 
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noyffoit en i*3ir} mais quand itz vindrenc 
à pai!êr la poinâe d'un efcueil « & entrer en 
une hûfc creuze en forme de croilîant , on 
ouyc bien plus fore le bruicdes rames & en- 
tendit-on plus clairemenc le Ton de leur 
chanfon , pourice que le champ voiCm du 
rivage de la mer en cet endroiâ^là eftoitucs 
longue vallée au-deffoubz d*un couftau de 
moutaigne , laquelle reccpvant le fon 
comme le vent qui s'entonne dedans une 
flufte y rendoit un retentiiTement qui repré- 
fentoit à part le fon des rames , & la voix 
des mariniers à part , qui efloit une chofe 
afTez playfante â ou/r » car pource que la 
voix venait de la mer , celle qui retenti (Toic 
fur la terre finidbit d'autant plus tard que 
plus tard elle commençait. 

Daphnis qui fçavoit bien dont ce retentîf-- 
fement procedoit , ne regardoit feullemenc 
qu'en la mer , & tafchoit à retenir quelque 
couplet de chanfon , afin de la (ouet puis 
après fur fa flufte. Mais Cfaloé qui famais 
n*avoit ouy ce refonnement de la voix 
<}u'on appelle Echo « cournoit fa celle can« 
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toft vers la mer , pendant que les pcfchcurs 
chantoient , & tantoft vers le bois , regar- 
dant où eftoicnt ceux qai leur refpondoyent: 
& quand ilz furent paflèz ôc esloingncz , 
Yoyant qu'il y avoic un ù grand filence 
en la mer, elle demandai Daphnis G. 
derrière Tefcueil il y avoir une aulcrç mer 
3c une aultre barque-, & d'aultrcs mati- 
iiicrs qui voguaflent. 

Daphnis fs prit doulcemcnt à foufrire , & 
la baifa encore plus doulcemcnt , puis luy 
mettant le chappeau de violettes fur la tefte , 
commença â lui conter la Fable d*Echo , luy 
demandant , pour loyer de luy faire ce beau 
c«nte , dix autres baifers. Si luy dit : M'a- 
mye * il y a plufieurs fortes de Nymphes , 
toutes l)elles & fçavantes en Tatt de chanter j 
les unes font Nymphes des prez , les aultres 
des eaux » les aultres des bois « & de Tune 
de celle-là faz )adis fille Echo , mortelle ,. 
pource qu'elle avoit été engendrée d'un père 
mortel , & belje comme fille d'une mère 
belle , elle fut nourrie par les Nymphes , & 
apprinfc par les Mufcs , qui luy montrèrent 
L il] 
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â jouer de la flufte , de (a lyre , & de tout 
les aulcres înftruniens de mufique , telle* 
ment qu'eftanc )â venue en la flcut de fon 
cage , elle danfoic avec les Nymphes , & 
chantoic avec les Mufes ; mais elle fouyojt 
les masies, aultaot les dieux que les faemmes » 
aymant trop la virginité. Fati fe courrouça 
à elle , ayant envie de ce qu'elle chantoit ^ 
bien , 6c eflaot defpité de ce qu^il ne pou- 
voir venir à bout de fouyr de fa beauté , 
tellement qu'il feit devenir enrages les ber- 
gers & tes chevriers du pays ou elle eftoir , 
qui comme loups & maftins af&mez dechi- 
ferent la pauvre fille en pièces , & en getcs- 
teoi les membres ci & là , chantant eiicote 
fes chanfons : mais la Terre en feveur des 
Nymphes conCerva fon chant , & retint fa 
mufîcque y de manière qu'au gré des Mufes 
elle rend encore maintenant toute celle voix 
que Ton veult , reprefentJMit , ainfi que !« 
pucelle de fon vivant , tes dieur , le« 
hommes , les inftrumcns de muiicque , lei 
beftes, & Pan luy-mefnie quand il joue cÎq 
{^ tlufte y & luy entendant contrefaire foa 
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jsu , faulce & coiirc après , non pour défît 
& efperance qu'il ait d'en iouyr , mais feu* 
kment pout fçavoir qui eft ccluy qui apprend 
à coucrefaire Ton jeu , fans qu^il le voye ne 
congaoiflè. 

Daphnis ayant iait ce conte , Chlo^ (e 
baifa non feullement dix fois comme il 
a voie demandé , mais beaucoup plus de 
£i)is : car £cho répéta après loy tout ce 
qu'il avoit diû , comme Toulant tefmoi» 
gner qu'il n'avoit point menty. 

La chaleur du ibleil alloit tous les jours 
de plus en plus augmenunt , parce que le 
princerops fîniiTott & Tcfté commençoit» 
ainfi avoienr-ilz de nouveaux padë-temps 
convenables â la faifon d*efté. Daphnis fe 
baifnoit dedans tes rivières » & Cbloé fe 
lavoit dedans les fontaines. Daphnis joooit 
du ilageoHet à l'envy des pins que les vents 
faifoient refonner , Se Chloé chantoit à 
rencontre du roflîgnol i qui mieux-mieux. 
|lz chatoient aux cygales , prenoient des 
faulterelies , cueilloient des fleun , croul- 
loient des arbres fcuitieis & en manf eoieac 
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des fruiâz , & quelquefois fe couchoient en- 
fetnble nue à nad > en eflandancz foubz eux 
une peau de chèvre , & lors euÛ Chloé faci- 
lemenc efté faite femme , d Daphnis n'etifl 
eu crainte de luy faire fang , de quoy il 
avoic û belle peur, que craignant de ne 
pouvoir pas eftre toujours maiflre de foy , 
il ne pcrmetcoit pas que Chloé fe defpouillail 
fouvent toute nue , tellement que Chloé 
mefme s'en efmervcilloit , mais elle avoir 
honte de luy en demander la caufe. 

Or en cet eflé plufîeuts pourfuivantz de 
rous coftez yindrent de rechef à Dryas luy 
demander Chloé à mariage ^ les uns luy 
apportoyent des préfencz , les aulcres luy en 
promettoyent de grandz i tellement qus 
Napé mue d*avarice , luy confeilloit de la 
marier, fans garder phis longuement une 
fille û grande en fa maifon , pource que G, 
on ne fe hafloit de luy donner mary , elle 
pourroîr à Tadventure , bientoft en gardant 
fos beftes par les champs , perdre fon puce- 
lage , & fe marier pour des pommes ou des 
rofcs avec quelque berger, & par-tant.', 
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difoiC'elle , il yalloit mieux pour le bien de la 
fille & cL'eulx aaffy , la faire malArefTe de la 
xnaifon de quelque laboureur , & prendre 
beaucoup de biens que l'on leur oifiroic pout 
ce faire , lefquels ilz garderoienc à leur petit 
fiiz : car elle avoir non guecet auparavant 
faiâ un petit garfon* 

Dryas luy-merme fe lai(!ôir aller à cef 
promc(!ès , car cbafcun des pourfuyvantK 
luy fâifoit des offres plus grandes qu'il ne 
meriroit pour la pourfuite du mariage d*une 
fimple bergère : toutes- fois penfant en luy- 
làe^me puis après , que la fille eftoic de 
meilleur lieu venue que d'eftre mariée avec 
un payfan , & que s'il advenoîr qu'elle re* 
trouvafl fes vrais parentz , elle les feroit tous 
riches & heureux j il dif&roit d'en rendre 
refponre certaine » & les remettoit toufiours 
d^une faifon à aultre • en quoy faifanc il 
gagnoit tout plein de beaux préfe&u que Ton 
luy donnoit. 

Ce que Chloé entendant en eftott fort 
«lerplaifante , & toutes- fois fut long* temps 
fans voulloir defcouvrir à Daphnis la caufc 
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de fon ènou/ , de peut de le fafcber aufT/ ^ 
mais à la iîa voyant que. Daphnis Vea pief- 
foit & importunoit tant & H fou vent , Se 
qu'il s'ennuyoit plus de n'en tien fçavoir > 
qu'il n'euft peu faite aptes Tavoit fceu , elle 
luy conta tout y combien il y avoit de riches 
poutfuyvantz qui la demandoient en ma- 
riage» les patoles que Napé difoit à fon 
mary pour l'induire â la marier , & com- 
ment Dryas n'y avoit point contrediâ , ains 
avoit ternis le mariage aux prochaines ven- 
danges. 

Daphnis ayant ouy ces paroles , à peine 
qu'il ne perdit fens & entendement » & fe 
féant en terre Ce princ â plorer chauldement , 
difant qu'il mourroic de regret d Chloé de- 
fiftoit de venir aux champs garder les belles 
avec luy , & que non luy feullement y mais 
que les brebis & moucoiis aulTy en mour- 
roient de defplainr , s'ils perdoyent une telle 
bergère : toutefois , après avoir bien ploré « 
il fe revint un petit , & reprenant fes efpr itz 
fe mit en la tefte qu'il la pourroit bien 
avoir luy-mefme s'il la demandoit à fom 
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père , efpèranc furmonter fadlemenc tous 
les aulcres , & eftre préféré à eulx. 

Il n'y avoir qu'une chofe feule qui le trou- 
blaft 4 c'eft que fon père nourricier Lamon 
n'efloit pas riche , ce feul poind luy aâbi- 
blifToit fort fon efperance y toutes-fois il pro- 
pofa quoy qu'il en deuil advenir de la de- 
mander à femme , & Chloé mefme en fut 
bien d'advis : û n'en ofa-t-il de pi:ime face 
rien dire à Lamon , mais defcouvtit plus 
hardiment fon amour à Myrtale y & luy 
tinr propoz comme il la dedroit efpoufet. 

Myrrale la nuiâ en parla à fon mary, 
mais Lamon le creuva fort mauvais , & ap- 
pel la fa femme bcfte , de vouUoir que fon 
iiourriçon fuft marié avec l.a fille d'Un ber- 
ger , veu que par les enfeignes de recong- 
DoifTance qu'il avoir rreuvées quant & luy y 
luy promettoic bien plus grand eftat 6c meil- 
leure forteune > de force qu'il efperoic que 
quelque jour quand il auroit recreuvé fes pa- 
reotz , il les pourroit non-feullement af- 
franchir & deslivrer de fervitude , mais 
auify les faire propriétaires d'une meilleure 
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& plus grande terre que celle qu*ilz tenoient 
de leur maiiire, 

Toutes-Fois Myrcale craigoanc que Daph- 
nis 9 quadd il fc vcrroit totallcment dcfchcu 
de refperance de pouvoir parvenir à ces 
nopces tant defirées » ne princ la hardieile 
de faire quelque maulvais coup de fa main , 
tant il efteir furieufement efpris d*amour , 
luy alltgua moule aulcres occadons & motifs 
de fcfnz i Nous fommes , dit- elle , paovres, 
moti (ils , U avons 1>eroing d*utie fille qui 
nous apporte plufloil qu*à qui y faille 
donner s au contraire , ils font riches culx , 
& (i veuUent avoir un mary qui leur donne. 
Mais va , fais tant envers Chloé ^ & elle 
envers fôn père , qu*il ne nous demande 
pas gtand'chofe « fie qu'il te la donne en 
mariage j je fçay bien qu'elle c'ajrnie , fie 
qu'elle aymera beaucoup mieux coucher 
avec toy paovre èc beau , comme tu es , 
qu'avec pas un de ces aulrres pouriuyvantr 
qui font riches 8c laidz comme inarmotz. 

Myrcale cuydoit bien par ce moyen avoir 
honneAcmenc efconduic Daphnis ^ pource 

<|u^elle 
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qu'elle tenoit pour tout certain que jamais 
Dryas ne s'y acoofenciroic > ayant en mai» 
d'aultres plus riches pourfuyvantz qui lu/ 
oiFroyent beaucoup de biens y & néantmoius 
Daphnis ne fe. pouvoir plaindre de la ref- 
ponfe : mais congnoiflant qu'il s'en falloir 
beaucoup qu'il ne peuft payer ce qu'on luy 
demanderait, feit ce que les amancz qui 
font paovres ont ordinairement accoullumé 
de faire. C'eft qu'il fe miil de rechef â 
plorer, en invoquant, les Nymphes en. fon 
ayde , lefquelles la nuiû enfuyvanis comme 
il dormoir , . s'appareurent à luy en mefme 
forme & manière qu'elles avoient fait aupa- 
ravant, & luy dit la pkis aagée d'elles .^ 
touchant le mariage de Chloe : Daphnis^ 
uaeaultte Deïcé que nous en a la fuperin- 
tendance , mais nous re donnerons moyen 
de gaîgne;r & adoulcir envers toy Pryas. Le 
batteau des jeunes hommes Methymniens , 
duquel (es. chèvres Tannée pafTée broutterent 
le lien d'ozîer vcrd , avecques • lequel ilz 
Tavoient attaché à la rive de la mer , fut ce 
joitr-U emmené par les veniz bien loiog de 
M 
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la Carre : mais la rtuiâ tnCaffàtiw il fe lera 
un vent marin qui efinuc cétlèment la mer 
que les vagues gecteceâc le batteau contre 
Us rothers de la code « oà il fut entieteoient 
rompu de fracafl^ , & la plufpart de ce qui 
eftolc dedans perdu , fition que les dndes 
poulferenc fur la grève Une bource où il y a 
trois cent efcus , & eft encore là enveloppée 
& couverte d'herbes que la met getce dtÛus 
auprès d'un daulphin mott > qui a été caufc 
que nul paflànt ne s'en eft approché , fuyant 
la puanteur dft cette charongne : mais vas-y , 
te prends la bource avecques ce qui eft de- 
dans , te ftta^aflct à cette heurt pour monf- 
'tret à bryas que tu n'es poiiit pabvre , mais 
\y aprëi tu feras bien plus tlehè. 

Elles n'eurent pas (î«tofl achevé ces pa- 
tolles , quelles dirpatutent avêc la nuiâ : 
& fi-toll que le jour fut Vei^u -, ZXap bnis fe 
leva rout refiouy , chàifa fes chèvres aux 
chan^ps i force de iiÉet , & après avoir 
baifé Chlôé , & faluê les Nymphe* > s'ea 
Courut incontintnt vers la nier } comme û 
pour fe fortifier il euA voulu s'afpci-gcr de 
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Teau marine, U Ce pouripepaqc «u long du 
rivage far le fable , alloic regardant s'il ver- 
roit point ces trois cent efçuf , â qMoy preuvei: 
il n*ettt pas grande peine : car la mz^WaiC^ 
odeur du daulphin corrompu luy donna in^ 
continent au nez , ic hty Cefvit de giiyd>e 
poiir le conduire au Heu où il pfta les her^ 
bes , 8c treuva deflbubz une bourfe pleine 
d'argent , qu'il enleva » Ôc h mit dedans €9. 
pannetiere ; mais il ne partif^point de U 
qu'il n^euft pcemierement ndoré & remercié 
les Kymphet » & la mer mefrae : car encore 
qu*il fuft cfaevrier , û eftimolt-il la mer plus 
douice & plus bénigne que la terre » parce 
quVile luy aidoit à parvenir au m^siriage de 
Chipé. 

Eftant faifi de cet argent il n'attendit plus > 
aîns s'*cftiraant le plus riche , non-féuIement 
de tous les payians de là enrour , mais aufTy 
de tous les vivanrz , s'en alla droi^ à Chloé , 
luy conter la révélation qu'il avoit eue en 
dormant , luy montra la bource quMl avoit 
treuvée , 8c luy dit qu'elle gardaû bien 
leurs bc(ës |ufqu'i ce qu'il fùft de retour^ 
M i| 
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puis s*eD alla le plus roide qu'il peut vers 
Bryas , lequel il treuva battant du bled en 
l'aire avec fa femme Napé > (î luy com- 
mença un brave propos en luy difant ces 
paroles : Dryas , baille moy ta filie Chloé 
en mariage , je ((^ly bien jouer de la flufte , 
je fçay bien befongner aux vignes 6c aux 
blives , labourer la terre , vanner le bled au 
vent, & au furplus Chloé elle-merme te 
pourra tefmoigner comment je fçay bien 
garder 5c gouverner les belles : on me bailla 
au commencement cinquante chèvres , & je 
les ai fait multiplier deux fois aulrant , 8c (î 
ay esUvé de beaux & grands boucquins , là 
'oà il falloir auparavant que nous menaçons 
nos chèvres aux boucz de nos voifins pour 
les faire faillir , à caufe que nous n>n avions 
point , & fi fuis jeune Ôc votre voyfîn , de 
qui perfonne ne fe fçauroit plaindre : une 
chèvre m'a nourry comme une brebis a 
nourry Chloé : & bien que je deuflè eftre 
préféré aux aultres qui la demandent pouc 
tant de chofes , encore ne ferai- je point 
'vaincu par eux en dons i ilz te donneronc 
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«quelques chèvres , qu€l«|ues br«bis , ou quel- 
ques faârcs de hoanis galleux > & du bled. 
dont on ne Oçauroic nourrir crois pouUes j 
mus (voicy tcoïs ceju .efcus compuncz que je 
te donner^y 9 mais ce fera foubz condici^oa 
que pecXb&ae n'en fçawra rien , non ffts 
Lamoa meftne mon père. £n luy àiCasxt ces 
mats il luy deslivra Tai^gent U le baiik , 
quant & quant. 

Drjras & Kaipé voyant û groCe fomvat de 
deniers , quHlz fi*ea avpyent jamais tant 
Teu ensemble , luy itfQoaûcnt iÀu: le champ 
qu^il auroitChloé pour (a feau^e , & diceuc 
qu*ik feroyeuc bien tceurer bon le «lariage 
à Lamon. $i demouroroni J]|aph<|is.fc l^apé 
eafemble iur Taire » & ^en cbaflaot les 
boeufz en rond avec les harems ^liCoyenc 
forcir le bled hors des efpicz, ^ Dryas 
ayant premièrement ferré la bource & Tar* 
gent g s'en alla foudain cseuver Lamon & 
tMyttaie » pour leur denutodcr le Jeune 
'Pa|(hois en maciage. 

Il les treuva comme ilz mefuroient de 
Torique l'on yenoic dcvanoer , & fe pl^io- 

Mil) 
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gnoyenc de ce qu*à grande peine en treu- 
voyenc-ils aucanc comme ilz en avuyehc 
femé ) il les reconforra , difanc qu*ainfî 
cftoic-il par-tout ; puis leur demanda Oaph- 
nis à mary pour Chloé , & leur dit que 
combien que d*aultres luy ofïrident beaucoup 
de biens pour la leur accorder , il ne vouN 
ioit fieanrmoins rien avoir d*eulx ; ains 
pluftofl efloir prefl de leur donner du (ten y 
car ilz ont , difoic-il , efté nourriz enfem- 
ble « & en gardant leurs belles ont engendré 
une telle amitié entre eulx , qu'il feroît main* 
tenant mal ayfé de la feparer , 8c fi eftoyent 
)à bien d*eage tous deux pour coucher en- 
fcmble. Dryas leur alleguoir ces raifons , & 
plufieurs aultres , comme celuy qui pour 
loyer de leur perfuader- avoit jà reçu les 
trois cent efcuz. 

Lamon qui ne pouvoit plus s'excufer fur 
fa paovreté » attendu que les parentz de la 
fille Pen preffoyent y ne fur Teage de Daph« 
nis f pource qu'il eftoic deflà en Ton adolef- 
cence bien avant, n'ofa pas neantmoins 
dire ouvertement à la vérité ce qui le fjiifoic 
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reculer à ce mariage , c*eft que Daphnis lujr 
fembloic eftre de trop bon lieu venu pour 
efpoufer une bergère ', mais après y avoir 
un peu de temps penfê y il tuy refpondit en 
cette foi ce. 

Vous eftes gens de bien , de préférer vos 
VoyCins à des cftrangers , & dcn*aymcr point 
plus la richefTe que Thonnelle pàovreté , le 
dieu Fan & les Nymphes en recompenfe 
vous en vueillenc ayder s & quant à moy t 
je vous promets que j'ay aultanc d*envie que 
ce mariage fe fafTe que vous-mefme ^ aultre- 
menc je ferois bien infenfô , me voyant defià 
fur Teage , & ayant plus de befoing d'ayde 
que jamais , il je n'edimois que ce me fuft 
un grand heur d'eflre alloué de voftre mai- 
fon , Se fî eft Chloc telle que Ton la doit 
Touhaitcer , belle & bonne Hlle , où il n*y a 
que redire > mais eftant ferf comme je fuis y 
je n'ay rien dont fe puilfe difpofcr , ains 
£aulc que mon maiflre en foie a.iv;:trv , Se 
qu'il le confcnte : & pourtant je vois prie , 
différons les nopccs jufqucs aux ver. lances, 
car il doit en ce temps-là venu uy , ic 
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lors nous les nurkrons eaCeîMei. &Gepen- 
«lanc ilz s'entr'aiioeroiu riiii l^aukre comnie 
k frcK & la Cgtus, SeiillcHKOt ce veuz-^ 
bien advcrtic d*ija poinâ, jyfyit t c'eft que 
tu pourchaiïes avoir pour cou geodre un qui 
cft iiTu de trop meilleur lieu , & plus grand 
eftat que nous ne fomcaes. 

Cela dit, il le baifa, & luy prefenta 1 
boyre , pource qu'il eftoit |â près de midf « 
& le renvoya • en luy faiCant toutes les ca- 
telTes qu^il luy eftoir poifible. Mais Dryas « 
qui n'avoir pas nûs en oreille (burde les dcc- 
nieres paroles que Lamon luy avoir diâes , 
€*en alloit refvant en luy-mermequi pouvott 
«Are Dapbnis , il a e&é nourri par une chè- 
vre • il fault donc bien dire que les Dieux 
ayent foing de Ton faUit *> il cft beau & ne 
f elfemble en rien à ce vieillard camus ny à 
ia femme pelée ) il a treuvé trois cent «£- 
cuz , â peine pourroit un dievrier finer au- 
tant de pomiDes • n*auroit-il point efté ex- 
po(<§ comme Chloé , i.amon Tauroit'àl point 
treuvé comme je fis elle , avecj telles mar- 
ques de recongnoiiTance comme jfcn cteii* 
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vay } O Pan , & tous Nymphes , veuillez 
qu*il foit ain(i ! A Tadventure que Daphnis 
ayanceflé recougneu par Tes parens , pourra 
bien faire treuver ceux de Chloé au(Iy. 

Dryas s*en alla penfantSc difcouranc aîn(î 
en luy-mefme jufques à Ton aire , U où il 
trouva Daphnis en grande dévotion d'ouyr 
quelles nouvelles il apportoic ^ ù. Tafleura 
en l'appellanc de tout loing fon gendre » 6c 
luy promettant que les nopces Te feroient 
ÙLUS point de doubce en automne , en fiance 
^e quoy il luy donna la main , TafTeuranc 
que Chloé n'auroit jamais aultre mary que 
Daphnis y lequel tout audi-tofl, fans vou» 
loir ny boire ny manger , s*en recourut de- 
rers Chloé , & la rreuvant qui droit fei 
brebis & faifoic des fromages , luy annonça 
la bonne nouvelle de-leur futur mariage 9 
& de là en avant la baifoit devant tout le 
monde comme fa fiancée , & luy aydoit à 
faire toute fa befongne : il tiroit les belles 
dedans les tirouers, faifoit prendre le laidl 
pour en faire des fromages , & approcboic 
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les pecitz afgneauix & les chevreaulx de leuts 
meces y pour les faire tcccer. 

Aprez qu*jlz eurent achevé toute leur be* 
Tongne , il s'en allèrent pourmener & cher- 
cher par les champs «les fruiûz meurs , donc 
il y avoit grande abondanct , pource que 
l'année eftoit bonne & fertile , force poitet 
de bois , force aultres poires ic pommef » 
les unes (à tombées , les aultres encore pen- 
dantes aux branches des arbres » celles qui 
eftoyent à bas avoyent meilleure fenteur y 
mats celles qui efloyent dcCus 1rs arbres , 
eftoyent plus fraifches; les unes fentoient 
comme bon vin » les aultres reluifoient 
comme Tor. 

£n allant ninfî t^itcUi^ ils treuverent un 
pommier y dont les pommes avoyent jà tfkh. , 
cueillies , & il a'y avoir plus ne feuille ne 
fruiû , les branchef eftoient toutes nues , 
& n*y eftoit demouré qu'une feulle pomme à 
la cyme de la plus hauite branche. Cette 
pomme eftoit belle & groiTe i merveilles , 
& fentoit meilleur que toutes les aolcrcss 
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mais celuyqui Ici aVoic cueillies'n'avoic pat 
à(è tnbnter fi baolt > Se ae s'cftoic poinét 
foticic de Tàbbâttre ^ de i l'advencure auily 
que les Dieux te toulloienc ainfi , qu'une fi 
belle pomme fuft ref^rvée pbut un pafteur 
amoureux. Incontiiienc que Daphnis ■ l'âp» 
^ercéut > il (è miA en point pour l'aller 
cueillir » Ciild^ l'eli voulue garder , mais H 
n'en feit compté : pourquoy elle ayant peut 
de le voir tunilMfr s'enfeuyclà où elloyenc 
leurs beftes , & Daplmis montant allègre** 
ment tout au pluï haiàk du pomimer , alla 
cueillir la pomme qu'il lu y porta ^ èc \^ 
voyant mal contente luy dit telles paroles. 

Chloé m^amie , le beau temps a produiâ 
cette belle pomme , un bel arbre l'a nourrie, 
le beau folell l'a meui;ie ,-;& Iji bonntp fof- 
tune Ta contre-gardee pour une telle ber- 
gère , j'eufTc bien efté aveuglé fi je reulTe 
laiiTée là où elle fud cumbée par terre , & 
cuft efté froiflce des piedz des beftes , ou 
envenimée de quelque ferpent qui euft frayé 
au long , ou bien euft efté gaftée & pourri e 
pac le temps. La pomme d'oc fut donnée à 
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Venus pour *le ptix de. fa bsauté, &.|je te 
donne ceile-cy pource^que tu es plus belle 
que toutes les aultr/ss filles ^u jnonde. Nou 
fommes Paris & moy juges ^ cefmoins pa- 
reils y car il eftoic berger > & je fuis che- 
vrier. 

En diCant ces paroles.^ il la luy mit en 
foh giron , ôc elle, s^approchanc de luy le 
baifa fi rouefvement « que Daphnis ne fe 
repentit point dtavoir oCé monj;er fur l'arbre 
fi h:ault pour lacueillir > en ayant eu en re- 
«ômpenfe un bai(er « qui valloit mieux à fou 
gré que ne faifoit la pomnxe d'or* 
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LITRE QUATRIEME. 

O u IL ces entrefaites vint de la ville de 
Mytilene un ferviteur du maiftrc de La- 
mon , qui luy apporta nouvelles que leur 
.feigneut commun devoit revenir un peu de- 
vant les vendanges, pour veoir H les Me- 
rbymnieos auroient point faiâ de dommage 
en Tes terres , i Toccafion de quoy Lamon , 
approchant jà l'automne , & Tefté vicillif- 
fant , accouftra diligemment le logis , afin 
que le maiftrc n*y vcift rien qu'il ne luy fuft 
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|>Uifant â veoir } il oum les foneaines., aHn 
que Tcau en fufl plus claire & plus netce *, il 
oila le fumier hors de la ooury'aiîn que la 
Maul^ife- odeur ne luy en fafchaft ; il mit 
CQ ordre le verger , afin qu'il le trouvaft 
plus btfau. 

Vray eft que le verger de foy - mefiue 
tftoir une' bien forr belle 8c playfanu: chofe, 
& qui approchoic des parez des grandz 
princes & roys., il conccnoic biax demy- 
quarc de Heu en longueur , & avoir la lar- 
geur -d'^YÎron quatre arpeniz : on euft die â 
le veoir .que ce n'eftoir point un verger , 
mais un grand champ , car y avoir de 
routes fortes d'arbres fruitiers ^ des pom- 
miers, des meurtes , des poiriers , des gre- 
nadiers t des figuiers , des orangiers Se dçs 
oliviers. 

D'un auhre coflé y e(bit de la vigne 
haulte qui" niontoit fur Jes pommiers & fur 
les poiriers , dont les raydns commençoyenc 
jà à fe tourner» comme fi la vigne euA 
cftrivé avec les arbres â qui purtcroir du 
plus beau fruiftj d*aulcrc cofté cAoyenc Icj 
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arbres non portant fruict , comme loriers , 
plaranes , cyprer , pinz , fur lefquclz au 
JSeu de vigne y avoit du lierre , dont les 
grappes grofïês & jà noircHTantes contrefaî» 
foyent le rayHn , les arbres fruitiers eftoyent 
tous au-dbdans vers le centre du jardin pour 
eftre mieux gardée , 9c les Aérilles eftoyent 
aux orées toutes, à Ptntour, commci une 
clofture fai&e toute exprelîcment , & tout 
cela ccinâ & environné d'une bonne Se 
forte haye. 

Tout y eftoit fort bien compaffe , let 
tiges des arbres ^eftoyent aÏÏèz diftantes les 
unes des auhres^, mais^les branches s'entre* 
laitbient , teUement que ce qui eftoit de na- 
ture » fembloit eftre faiâ par exprès artifice : 
il y avoit des carreaux de 6eurs , dont na« 
ture en avoir ptoduit aulcunes » 6^ Tart des 
hommes ^les aultres '9 les rofes , les ceilletz 
& les lys y eftoyent venus moyennant 
Tœuvre de Thomme j les violettes , le mu- 
guet 8c le mouton , de la feulle nature : en 
efté y avoit de Tombre » au prinremps des 

Nij 

Digitizedby Google 



X4S Les Amours 

fleurs , en l'automne toutes délices ^ & en 
tout temps du fruiâ félon U rsifoo. 

Il defcouvroit toute U campagne , & en 
pouvoit-on veoir les trouppeaux des beftes 
paifTant emmy les champs , (I en voyoit'on 
à plain la mer , & les allantz Se venancz fuc 
icelle au long de la cofte , ce qui eftoit un 
des plus délicieux playfirs du verger. 

£t droiâemenc au roeilieu de la longueur 
& de la largeur , y avoit un temple avec un 
autel dédié à Bacchus ', Tautel eftoit veftude 
lierre , & le remple couvert de branches de 
vignes. Au- dedans efloyent ^les hiiloires de 
Bacchus peinâes , Semelè qui accouchoic , 
Ariadnè qui dormoic , Lycurgus lié , Fen- 
theus dcfchiré en pièces , les Indiens vain- 
cus» les Tyrrheuiens transformés en daul- 
pbins , par - tout des Satyres & des Bac- 
chantes qui danfoyent « Fan n'y elloit point 
oublié , ains eAoit aflis fur une roche jouant 
de fa flufte , en manière qui fembloit qu'il 
jouaft une nocte commune aux Bacchantes 
qui danfoyent , àc aux affidantz qui legac- 



Digitizedby Google 



DE Daphnis et Chioé.I4p 

doyent le verger , eilanc cet cl*al£e(ce fie de 
nature. Lamou encore rapproprioic de plus 
ea plui , esbranchaar ce qui eiloic fec 6c 
mon aux arbres , & relevant les vignes qui 
tumboyenc en terre i il meftoit fur la refte 
de Bacchus un chappeau de fleacs nouvelles • 
il conduiroic Tesu de la fontaine dedans les 
carreaux où eftayenc les fleurs : car )1 y avoic 
dedans ce verger une fontaine que Daphnis 
avoir treuvé , dont on arroufoit les fleurs, & 
Tappelloit-on la fontaine de Daphnis , Ik 
luy avoit commandé Lamon qu'il engrefla(l 
bien Tes chevretle plus qu^il pourroiti pource 
que le matUre ne fauldroit pas à les voiiloir 
veoir » â caufe qu'il y avoic long-cemps qu'il 
ne les avok veues. 

Mais Daphnis n'avoic pas peur qu'il ne 
fuft loiié de Ton paaiftre quand il verroic 
fan trouppeau , car il Tavoit accreu d'une 
auUrefois aultant comme on luy en avoir 
baillé au commencement , le n'en avoit le 
loup ravy pas une , fie fi eftoyenc en meilleur 
poiot fie plus ^rafles que les ouailles : mais 
neanunoins afin que Ton maidre c\x(k de 
N ii) 
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tant plus afièûion de le marier où il vou- 
loir f il eniployoic toute la peine , Toing & 
diligence quMl lay efloit poffîble â les en- 
grener encore davantage » les menant aux 
champs dès le plus matin , & ne les en ra- 
menant qu'il ne fuft bien tard y les faifanc 
boire deux fois le jour , & cherchant les 
tndxoi^ où il y a voit mieulx à pafturer 
pour elles ', outre fe il treuva moyen d'a- 
voir des battes neufves , forces tirouërs à 
rirer les chèvres , & des efclices plus grandes 
qu'il n^avoit, ôc eAoit û foigneux de Tes 
chèvres , qu'il leur oignoit les cornes * afin 
qu'elles fuiTent reluifantes , & leur pîgnoic 
le poil ', brief » ont euft dit proprement à 
le veoir que c'efloit le trouppeau mefme du 
dieu Fan. Chloé en portoit la moitié de la 
peine , Se oubliant Tes brebis eîloit la pluf- 
part du temps embefognée après les chèvres > 
tellement que Daphnis eftimoic quelles 
fembloyent belles , principalement pource 
que Chloé y metroit la main. 
- Mais en ces entrefaites il vint un fécond 
medager de la ville , qui commanda que 
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l*on fift les vendanges le piuflod que l'on 
pourroic , & dit qu^il avoic charge de de- 
xnouret là , jufques à ce que le vin fuA faiâ 
& entonné « pour puis après retourner en 
la ville quérir Ton maiflre. Chacun s'esfor- 
çoit de> faire la meilleure chère que Pou 
pouvoir à ce fécond meiïager , que Ton 
appelloic Eudrome > pource qu'il eftoic 
laquecz % & eftoic fon meftier de courir çà 
& là où Ton renvoyoic. 

Si fe mirent à faire ks v endanges en 
touce diligence j de forte qu*en peu de jours 
le vin fut entonné dedans les vaifTeaux , flc 
Ton garda une quantité des plus beaux & 
des plus fraiz raiiîns pendantz aux branches 
de la vigne ^ pour ceux qui dévoient venir 
de la ville , afin qu'ilz fentifTent quelque 
partie du playHr des vendanges , & quUIz 
penfaiTenc y avoir elle. 

Quand ce laquea Eudrome fut preft de 
8*en retourner à la ville v, Daphnis luy fcic 
don. de plufîeurs chofes , roefmement de 
ce que peult donner un chevrier , comme 
de bons fromages , d'un petit chevreau , 
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d^une peau de chèvre blanche , ayant le 
poil fort long , pour mettre dcffoubz litjr 
quand on Tenvoyoït Thyver aux champs , 
donc le laquerz fut ^orr aife , & baifa 
Daphnis , ca luy promettant qu'il diroic 
tous les biens du monde de luy à leur 
maidre. AinH s*en alla le laquetz biea af- 
feâionné en leur endroiâ, 

Daphnts demoura , traiâant fes belles en 
grand foing & grande follicitude avec 
Chloé , qui de fa part n'avott pas moins de 
peur au(C , pource que c*eftoit un }eune 
garçon qui n'avoit jamais rien veu Cmon 
fes chèvres , la moutaigne oà elbs paftu* 
royent , les gens de fon village & Chloé » 
& dévoie bientoft veoir fon maiflre qu'il 
n*avoic jamais veu , & duquel il n*avoic 
oncques ouy le nom avant cette heure- là. 

Chloé fe foulcyoit au(fî comment Daphnis 
parleroit à ce maiftre , 8c eftoit en grand 
efmoy touchant leur mariage , ayant peut 
quMl s*en allaft comme un fonge en fumée s 
tellement que pour ces penfemencz leurs 
ordinaires baifers efioisnc raeslcz de cralute , 
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& leurs embraiTenientz foulcyeux , comme 
il jâ leur maiflre euft efté preCeac^ou comme 
s'ils euffenc eu peut qu'il ii*ea apperceuft 
quelque chofe. . 

£ux eflancz en cette cranfe , encore leur 
futvinC'il un autre malheur. Il y avoit là 
auprès un bouvier nommé Lampys » maul- 
vais homme , oulcrageux & préfomptueux ^ 
qui pourcfaaiToic auffi avoir Chloé à ma- 
riage , & ayant fenty le vent que Daphnis 
la devoir efpouCer» moyennant que le maiftre 
en fufl content , chercha les moyens de faire 
que le maidre fufl fort courroucé à eux » £c 
fâchant qu*il prenoic très>grand playfir à fon 
verger , deslibera de Je gafter & diiïàmer le 
plus quMl pourroit. Or s'il fe fuft mis â 
couper les arbres il eud peu eftre furprins 
par le fon de fa cognée , & pourtant s'ar* 
redart-il à la refolution de gafler & froilibt 
toutes les fleurs i (î attendit que la auiGt fuft 
venue 9 puis pafTa delfus la haye > & s'en alla 
arracher , fouiller » rompre , brifer Se 
fiolTer tout ce qu*il peut , comme fecoic un 
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f-inglier^ cela, fait il fe retira fecrettemenc 
fans- que pcrfonne l'apperceuftt 

Lamoa , le iende:iiain matin , entraut 
au verger pour mertre Teau de la fontaine 
dedans les carreaux de fleurs , veic toute la 
place fi ouUrageufeiu^nc viltainée , qu*un' 
ennemy venant à propoz deslibecé pour tout 
gafter n'y euft fceu pis fiiire » $. defcbîr» 
inconrinenc fa jaquette , Sl s>'ercria à haulte 
voix , difant : O Dieux ! ô Dieux ! & fort 
que Myrtale laiâ^nt ce qu'elle avoic en^ 
main s*en courue viflemeiit vers luy , 6c 
Daphnis qui avoit fà mené Tes belles aux* 
champs ayant ouy le bruit s*en recourut 
auffi à la matfon , & voyant ce grand de- 
£irroy (ê prindrent tous â ccier. & ea 
criant à lurmoyer. 

Si n'eftoit pas dt merveille que eux qot 
rcdoubtoienc Tice de leur feigneur en plo- 
raiTent » car un cftrange à qui le faiâ n*euft 
point touché, en quft bien ploré , de veoiv 
un û beau lieu defpouillé de fa beauté » 
& toute la terre gourfoullée > fînon en cer- 
tains endroi^lz où la malice de l'envieux 
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n*avoit point touché . par leCquels on pou- 
voit jager qu'elle 4 voit -eilé la iingulaciié 
de tout le refle , eAaat.en foa entier: 
car bien que tout y fufl .(uiveri)^ fans 
deiïus delToubz , cuooce apperccvoit - on 
bien qu'il avoit eAé aultrcfbis beau , les 
abeilles volletoycnt à Tcntour en murnau- 
ffant continuellement « convoie fi elles cufleot 
lamenté ce dejfgail. 

Lamon tout efploré difoit- telles pari>Ues : 
Helas ! comment mes fofiecs i<>nt ix>«9pus ! 
c<Mnmem mos «ioUkrs font foullés ! mes 
hyacinces êc mes fiaccUTes font arrachez! 
9a bien efté .quelque méchant ou maulvais 
homme qui mêles âainfi mal acçouftrcz: 
le printemps reviendra , & cecy neUcurira 
point 5 l'eftc retournera , -& il û*y aura 
point icy de fruidj Tautomne recommen- 
cera , "ôc il n'y aura en ce verger point de 
ileurs pour faire un bouquet CeulUment. £t 
toy 9 Sire Baccbus , n'as-<u -point eu de 
pitié de ces paovrcs fleurs , que l'on a ainû 
tout auprès de toy, -devant tes yeulx, 
aiâàmées , dcfqueUes je te meuois fouveQC 
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un chappçUec fur la tefte ? Comment mon- 
treray-je maintenant à mon maiflre Ton 
verger ? Que me dira-t-il quand il le yerra 
ainfî piteufemenc accouilré ? Ne fera-t*il pas 
pendre ce malheureux vieillard , comme 
Marfyas 9 à l'un de ces pins i Si fera , & 
à Tadvencure Daphnis auffi quant & quant » 
penfant que ce aura efté par fa faulte , parce 
qu*il n*aura pas été allez fcfigneuz de bien 
garder Tes chèvres. 

Ces regretz & lamentations de Lamon les 
feirent encore plorer plus chauldemenc • 
pource qu'ilz defploroient non feuUement 
le gaft du jardin 9 mais aulfi le danger de 
leurs perfonnes. Chloé Umentoit Ton paovre 
Daphnis , s*il falloit qu'il fuft chaftié y & 
prioitauz Dieux que ce maifhe qu'ils avoient 
tant defiré, ne vinft point, & lujr eftoyent les 
jours bien longz & pénibles à palier t cuydant 
xà veoir devant Tes yeux comment Ton fouet- 
teroit le paovre Daphnis. 

Sur le foir arriva de techef le laquetz 
Eudrome , lequel apporta nouvelles que leur 
yieM maUlre viendroit dedans trois jours , 

mais 
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mais que le jeune qui eftoic Ton filz vien- 
droit le lendemain. Si commencèrent à 
confalter entre eux ce qu'ilz avoyent à faire 
couchant cet inconvénient , & appellerenc à 
ce confeil Eudrome , lequel voulant beau- 
coup de bien à Daphois , fut d'opinion 
qu*ilz declara/Tent à leur jeune maiflre la 
chofe tout ainiî comme elle eAoit advenue y 
& û leur promift qu'il leur ayderoit > ce 
qu'il pouvoit bien faire , eftant à la grâce 
de fon maiftre 9 à caufe quMl eftoit fon 
frère de laiâ. 

Et le lendemain feirent ce qu'il avoît 
confeillé ', car Ailyle , qui efloit le fils du 
maiflre , arriva le lendemain , accompagné 
d'un fîcn playfant nommé Gnaton , qu'il 
menoit quant & luy pour luy faire paHèr 
le temps. Aflyle éroit un jeune homme à 
qui la barbe ne faifoit que commencer à 
poindre » & Gnaton jà de long-temps avoit 
accoutumé de la rafer. 

Si-toft que ce jeune maiAre fut arrivé , 
Lamon Myrtale & Daphhîs fe gettcrcnt à 
gcnoulx devant fcs picdz , le fupplianrc» 

O 
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d'avoir pitié du paovre vieilUrjd .,. & le 
garantir de la fureur & courroux de Ton 
père , attendu qu'il ne pouvoic mais de 
l'inconvénient » ^ quant & quant luy con- 
tèrent ce que c'eftoit. 

AÀyle en eut pitié , & entrant dedans 
le verger & ayant vcu le gad ^ promift 
qu'il les ezcuferoit envers Ton pcre & en 
prendroit la coulpe fur luy % diCant que 
ç'auroit efté Tes chevaulx , qui s'ellaps deC- 
tachez auroyent ain(î tout rompu , foullé » 
froifle & arraché ce qui cftoit le plus beau 
dedans je jardin. Pour cette bénigne rcf- 
ponfe Lamon & Daphnis feirent prière aux 
Dieux de luy oâroyer l'accompliiTemeat de 
Tes . de(îrs. Mais Daphnis luy appona da« 
vantage de beaux preCentz , comme che- 
vreaulx , frommages , oyfeaulx avec leurs 
petitz , moii&nes de rai(îas , pommes tenant 
encore aux branches ; & ouitte cela du boa 
vin nouveau de Metelin , de quoy AAy|e 
luy fceut fort bon gré i & en attcndanc 
fon père y fe deleûoit de cha(Tèr aux lièvres » 
comme un jeune bgmme de bonne maifon : 
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qui ne cberchoic que nouveaux paiTe-ceinps , 
& qui efh)it iâ venu pour prendre Tair des 
champs. 

Mais Gnaton efloic un gourmand , qui 
ne Tçavoit auicre chofe faire que manger bC 
boire jufques à s'enyvrer : lequel ayant veu 
Baphnis quand il . apporta Tes préfents , fur 
incontinent fefu de fon amour , car oultre 
ce qu'il ertoit de nature vicieux , aymane 
les garçons , i 1 vit en Daphnis une l^eauté 
Û cxquife , qu'à peine en euft-il fceu treuvec 
At pareille en la ville ; fi propofa en luy- 
merme de l'accoinfter » efperant facilement 
en venir i bout. 

Ayant refola cela en fon entendement if 
fie voulut point aller à la chalTc quant &: 
Aftyte, ains s'en alla aux champs où Da- 
phnis gardoit Tes beftes » faifant femblanc 
que c'ef^oit poQf veoir les chèvres , mais â 
la vérité pour veûir le chevrier •, & poui 
elTayer â le gaigner, fi commença i. luy 
louer Ces chèvres , & le pria de jouer de fa 
/)ufte quelque chanfon de chevrier , en lu/ 
promeceanc que de bricf il le feroit aâfran- 

Oij 
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chir , & luy donner liberté , attendu qu'il 
avok tout pouvoir & crédit envers Ton 
maiflre. 

Quand il crut s'eftre tendu ce jeune garçon 
obéiflant , il efpia le foir fur la nuiâ , ain(î 
qu'il ramenoit Ton trouppeau au te^, £c 
accourant à luy le baifa premièrement » puis 
luy dit qu'il fc preflafl à luy en la mefiiie 
pofturc que les chèvres avec les boucz. 
Daphnisfuc longteros qu'il n'entendoit point 
ce qu'il voulloit dire , mais à la fin il luy 
refpondit que c'efloit bien cbofe naturelle 
que le bouc montaft fur la chevje , mais 
qu'il n'avoit oucques veu qu'un bouc fail- 
lift un aultre bouc , ne que les belliers moA* 
tafTent l'un fur l'aulcre , ne les coqs aufli , 
au lieu de couvrir les brebis & les poulies. 

Non pour cela Gnaton luy mit la main 
fur le collet pour tafcher à le forcer ; mais 
Baphnis le repouITa û rudement , avec ce 
qu'il eftoit û yvre qu*â peine fe pouvoit-il 
fouftenîr fur Ces pieds , qu'il le feit tomber à 
la renverfe, & s'cnfouyt , laifîant Ton homme 
couché tout de Ton long par terre , ayant 
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affaire de quelqu''un qui luy aidafl à fe re- 
lever. Dapfinis de là en avant ne s*approcha 
plus de luy , ains mena cous les jours Tes 
chèvres aux diamps , tanroA en un efldroic 
& tancofl en un auUre , le fuyant aulrant 
comme il chcrchoic Cliloé. 

Gnacon mefme ne Talloit plus pourfuy- 
vanc , ayant efprouvé t]U*ii efloît fort 6c 
roide jeune garfon j ains chercha occailon 
propre piut en parler à Aftyîe , efperant que 
le jeune homme luy en feroic don , pource 
qu*ii fe prômectoic qu^il vouUoic beaucoup 
pour lui : toutefois pour cette heure-là il ne 
pciit pas , car Dionyfophanes le père & fa 
femme Cléarifte arrivèrent , & y avoit parmy 
la itiaifon grand tumulte de chevaulx , de 
varlctz , d'hommes & de femmes ; mais 
depuis , le ttcuvant à part » il luy fçit uno 
liarenguc de fon amour. 

Or Dionyfophanes avoir jà les chevculx à 
4emy blancz , mais au demouranr il eftoic 
)>eau & grand homme , & qui de la dif- 
poncion de fa perfonne eufl tenu bon aux 
plus roidt-s jeunes horamçs , c'cftoit un de» 
Oii) 
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plus tichcs de la ville Se des plus hommes 
de bien. Le premier jour quMl arriva , il 
facrifîa à. tous les dieux des champs , à Ce- 
rès f à Baccbus» à Pas & aux Nymphes , 
& feic le fcflin â coûte fa famille : 

Les jours enfuyvana il alla voir le labou- 
rage de Lamon & voyant les terres bien 
.cultivées, & les vignes aufli , le verger 
beau au demouranc , car Aftyle avoit prins 
fur luy le gaft des fleurs & du jardinage , 
il fut fort joyeux de treuver tout en G bon 
ordre , & louant Lamon de fa diligence , 
luy promit que bienrofl il luy donaecoit fa 
liberté. Cela veu-, il alla veoir auflî les 
chèvres 6c le chevrier qui les gardoit. 

Mais Chloé ayant peur & honte tout en- 
Temblc de fi grande compaignie qui venoit 
quant & luy , s*cnfouyt cacher dedans le 
bois. Oaphais ne bougea , ains fe prefenca 
ayant fur fon dos une peau de chèvre â 
longs poils ) & une pannetiere neufve en 
cfcharpe à fon codé , & tenant en Tune dz 
Ces mains de beaux frommagcs tout fraiz 
faiûz , & en Taultrc deux beaux chsvrcauîx 
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qui tettoient encore. Le faifoic fi bon vcoît » 

que il jamais Appollo « comme Ton die y 

garda les bœufs de Laomedon , il eftoic 

tel que Daphnis eftoic lors t & quaiu à luy 

il ne dit moc , ains s'inclinant feullemcnc 

devant le maiftre , luy offrit fes ptefcntz. 

Et adonc Lamon prit la parole , & dit : 

C'eft cettuy , mon maiftre , qui garde vos 

chèvres , vous m*en baillafles cinquante avec 

deux boucz , & il vous en a fait cent , 

& dix boucz , voyez-vous comment elles 

ij, font graffes & bien veftues , & qu'elles ont 

les cornes entières & belles -, il leur a enfei- 

,, gné à entendre le muficq«e , tellement 

. qu*elles foût tout ce que l*on veult , en 

oyant le fon de la fluftc. 

Cleaûfte qui eftoit là préfente eut envie 
d*en voir rcxpcrience , fi commanda à 
Daphnis quUl jouaft de fa flufte ainfi qu'il 
avoir accouftumc quand il voulloit faire faire 
quelque chofe à fes chèvres , & luy promit 
s'il fluftoit bien de luy donner une jaquette i 
un manteau & des fouliers. 
Aaonc Daphnis fe drcfTant en picdz foubr 
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le foiiftèaii , toute la cora'pâlgiiîe èftant cri 
rond autour de luy ^ tira Ci flufte de Ci 
pannetiere , & premièrement foUfHa un bict^ 
peu dedans , & foudain Tes chèvres levè- 
rent toutes la teftfe , puis fonna le chant 
auquel il avoit accôuflumé de les faire 
pàfiurer ,, 6t âdonc mettant té nez en terre 
fe prindrent toutes â pdiflre , après il leur 
fonna un céttain chant mol Se doulx , Se 
incohtineht elles fe couchèrent toutes à 
terre , il en fonnà un aiiltre hault Se agu , 
& elles s'enfouyrent virement cacher dedans 
le bois , comme d elles eulïènt veu le loup j 
" tofl après il leur foilna un fon de rappeau » 
^ adonc fôttant toutes du bois elles fe 
Tindrent rendre il fes pfedz. 

Varléti ût fçaurblent eftre plus obeïffantK 
tiu comniàndedlent dé leurs maiUres , qu'elles 
çftoyent au fon de fa Aude , de quoy tovit lt« 
alfîllant;^ furent fort esbàhis , fpecialemenç 
CleariAe « laquelle jiita qu'elle donneroit ce 
qu'elle avoic promis au gentil cbevtier quf 
çftoit fi beau > Sc qui fçayoit (î bien Joucç 
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Si-co(l qu'ilz feurenc recoutnez au logis , 
ilz fe mirent à foupper, & envoyèrent à 
Daphnis de ce qui leur fut fetvy â table , 
dequoy il fait bonne chete avec Chloé , 
edant bien ayfe de manger de û bonne 
viande accoutrée à la façon de la ville , & 
au refle ayant bonne efperance de parvenir 
au mariage de Ton amie , du gré & confcn- 
tement de Tes maiflrcs. 

Mais Gnaton s*eflant enBammé davan* 
tage par ce qu'il avoic veu faire à Daphnis , 
faifant Ton compte qu'il ne vivroit jamai' 
â fon ayfe s'il n'en jouiiToit à fou playdr , 
alla treuver Aflyle , qui fc pourmenoit de- 
dans le verger , & le mena dedans la cbap- 
pelle de Bacchus , là où il luy baifa les piedz 
& les mains. AAyle luy demanda pour 
quelle caufe il luy faifoit cela , & que c'ef- 
toit qu'il voulloit dire. 

Le paovrc Gnaton , dit - il , mon raaiftre » 
s'en va mourir , car jufqu'icy il n'a jamais 
rien aymc que les bons morceaux , & ne 
treuvoit rien d beau que L* bon vin vieil , & 
luy fembloyent vos cuiHniers plus beaux que 
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moins qu'une belle pierts prccieufe bien 
mife en œuvre , comment fa bouche eil 
remparée de belles dentz blanches comme 
yyoire > Qui eft ccluy û defnatuté & csloin- 
gné d'amour qui n'en defiraft avoir un 
baifer! Si j*ai mis mon amour en un paf- 
teur , ysLj en cela fait comme les dieux : 
Anchifes gardoit les bceufz , & la déclTe 
Venus le choifîc pour Ton amy. firanchus 
pai(ïbic les chèvres , Se ApoUo en fut 
amoureux. Ganymedes eftoit berger , & Ju« 
picer le ravit pour en avoir fon playfir. Ne 
mefprirons point ce jeune garfon , auquel 
nous voyons que les chèvres mefmes font 
au0y obeïflantes , & remercions les aigles 
de Jupiter qui foufFrent une telle beaulcé de- 
mourer icy entre les hommes. 

Aflyle en cet endroi^t ne fe peut plus con- 
tenir de rire » difant « qu'Amour , à ce 
qu'il voyoit , rendoit les amancz grands 
orateurs, & depuis chercha ToccaHon d*en 
' pojLivoir â propor parler à fon père. Mais U 
laquecz Eudrome a^yanc ouy fans faire fem^ 
blant de risu tous leurs devis , Se ellanc 

mtarry 
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marry qu'uae telle beauUé TuA qA>!Lndqnnéà 
à cet yvrognc , pour eo abufer a fon de for* 
donné playHr , l'alla incpiûineoc eoncec à 
iuy-mefme & a Lamon. 

Daphnis en.fut tout cfp/:rdu Ac^gtiiheface , 
desUbcrant prendre la hardie^e de s^enfouyi 
j)luftoft arec Chloc , ou bien de mourir ^ 
fi elle vouUoic : mais gdanc Ldipon appcl- 
.iatic fa femme Myrrale hors dé la cour , luy 
cpmmença à dire : ma femme , nous fqmmes 
.^erclpz , le temps eik vehu qu*il nous faulc 
defcouvrit malgré nous ce que pçpif avioqs 
jafii^çs ifiy wnu couvert ^ fccfç.t , lqç,p4Pvr<;î 
chèvres .C0at dcfplécs 5c dçfpçxAs , 4c tûus 
aous auUnes auflî î lagis par U dieu JPan Se 
p^r les {^yrophes « ^ Von irte devpic {fair« 
mourir , |.e ne me t^iray poiac,dc.U fotteune 
de Baphqis , ains diir^y comment je l'ay 
esleyé ^ & raonftreray ce que |>y (teuvé 
quant £c luy , afin que le fxierchadt Gn^« 
.ton eûcende qUel enfant il veut gafter , Id 
malheureux qu'il cû ; pccpârc-moy feuîlç- 
meni &S joyaux U eaCcigoesde rerongnoi(^ 

t 
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fancc. Cela dit, ih rentrèrent tous deux au- 
dedans du logis. / 

Aftylc treuvant fon père à propoz, îuy 
demanda permiflîon d'emmener Daphnîs 
quant & Iby à ia ville , difant que c'eftoit 
un trop g^tîl garçon pour le laifTet aux 
champs, &quebicntoft Gnaton Iuy auroît 
monftré toute la civilité qu'il fault pour fervir 
à la ville : le père Iuy oôroya bien volun- 
tiers , & fai/ant appeller Lamon & Myrtale 
leur cuydâ dire une bonne nouvelle , que 
Daphnis , au ^bu de garder les beftes , fcrvi- 
roitde là en af ant fon filz Aftylc en la ville, 
& leur promit qu'il leur bailleroit deux 
aultres thcvrîers au lieu de Iuy, Adonc La- 
mon , eftantz jà tous les aultres ferviteurs 
accourus bien foyeulx de ce qu'ilz erperoicnt 
avoir un tel compagnon avec eux, demanda 
à Ton maiftre congé de parler, ce que Iuy 
cftant oftroyc , il parla de cette forte : 

Je vous prie , mon maiftre j efcoutez un 
propoz de ce paovte vieillard , & je vous 
jute pat les Kympbes fie par le diçu 7an que 
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|e ne vous menciray d'un feul mot. 7c ne 
fuis pas le père de Daphnis , ny n'a été ma 
femme Myrcale û heureufe que de porcer uÂ 
tel enfant » mais le père & la mece pource 
qu'ilz en avoienc àTadvencure aiïèz d'aulcres 
plus grandz , expofcrent cectuy-cy petit en- 
fant y je le treuvay abandonné de père 6c 
mère » Se allaiâé par une de mes chèvres , 
laquelle j'ay enterrée dedans le verger après 
quMle a elle morte de fa mort naturelle , 
l'ayant tyméc pource qu'elle avoit fait 
œuvre de merc envers cet enfant -, je treu- 
vay quant & quant des joyaux que Ton avoit 
expofez avecques.luy pour une fois le re« 
congnoiilre > je le confeiTe & les garde , car 
ce roi>t marques auxquelles on peut cong- 
noiftre qu'il efl i^u de bien plus haulc 
cflat que le noftre. Or ne fuis • je point 
marry qu'il devienne varier de voftre filz 
Aflyle y car ce fera , à un beau & bon 
maîAre , urt beau & bon ferviteur j mais 
je ne fçaurois foqf&ir qu'il (bit mené â U 
ville pour fervir à la villenie de Gnacon , 
lequel le veult faire emmener â Mytilene 
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four en abufer comme d'une femme. 

Lambn , ayant dit ces paroles , fe teuç 
^ efpandit force larmes , & Gnatpn feit d^ 
courroucé , en le menaçant à battre. Mais 
l")ioryfophanes çAonnc de cç qu'il avoir ouy 
dire à Lamon , regarda Gntcon de travers 
& luy commanda qu'il fe teûft : puis inter- 
rogea de rechef Lamon , luy enjoignant de 
dire vérité , fans aller controuver des men- 
teries , pour cuyder retenir Daphnis comme 
fon filz, Lamon perfiftaht dans fon dire , 
atteÂa tous les t>kuy^ Çc s'offrit â fouffrit 
tout s'il mentoit. 

Bionyfophanes adonc fe print â examiner 
en luy-mefme ces paroles \ eflaht fa femme 
fiflife auprès de^luy : à quelle occaHon auroic' 
Xanion controuvé cecy , veu que pour un 
chçvrier je veux luy en donner deux , CC 
comment eft-cc qu'uji rude payfan comme 
luy auroit inventé cela ? Car de primeface 
il ne luy fembloît pas du tout incroyable 
qu'un tel enfant ne peuft bien eftre né de ce 
vieillard & de fa paovre femme , fi penf^ 
"u'il n'cftoir point bcfoing d'y fonget da? 
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vantage , & qu'il falloic promptement vcoic 
les ciifeigtK» de recongnoifTancc , pour 
congnoiftre fî elles monftroient qu'il fut iflîi, 
comme il difoit , de plus haùlc eftat que le 
fien. 

Myrtalc les alla incontinent quérir dedans 
un vieil fac , auquel ils les gardoient foi- 
gneufcmentj & fî-toft que Dionyfophancs 
apperceut un petit mantelet d'écarlate avec 
une boucle d*or , 6c une pctice efpée â 
manche d*yvoirc , il s'efcria â hàulte voix : 
O Jupiter ! & appella fa femme pour les 
veoir auflî. Si-to/l qu'elle les veit , elle 
s'efcria ferablablement , en difant : O fa- 
tales Dcellès î ne font - ce point icy les 
joyaux que nous expofafmes avec noftrc 
enfant, quand nous Tenvoyafmes cxpofec 
par noftte fervàntc Sophrofyne ? Il n'y a 
point de faulte , ce font ceux mefmes . 
mon mary, Tenfant eft noftte, Daphnis 
cft voftre fîlz , & garde les chèvres de foa 
propre père. ' 

Ainfî'qu*clle patloit encore, & Dionyfo- 
phancs gettant grande abondance de larmes 
P ii] 
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de la' ^uode joye qu'il avoir , bairoît ces 
cnfeignemcntz de recongnoilïance , Aftyle 
eareadanc que Daphnis efloir /on frère , pofa 
' vi/lemcnr fa robe , & $*€n courût aU berger 
pour le baifcr le premier -y Daphnis le 
voyant venir à luy avec tant de gens & G. 
grand bruit 9 te cuydant que ce fuft pour 
le pirendrc «^etta fa flufle 5c fa pannetiere, 
& fe n^it à courir vers la nier pour fe getrer 
dedans du hault d'un rocher. 

£c peut-eftre Daphnis fraifchement re- 
treuvc au'roit-il enfin per'y par ce cas ef- 
trangc , ù Aftyle s'eftànt apperceu de la 
çaq^ de fa fouytrc , ne luy eutl crié de 
tout loing ! arreHe , Daphnis , n*aye poin( 
Je p.eur , je fuis ton frère , ^ ceux que tu 
as penle jufques icy eftre tes raaîftres , font 
Xcs père éc liiere. Lamon nous a xnaintenanr 
çonçc comment une chèvre t*a nourry , & 
sous a monflté (es enfeignes aofquelles on 
t'a iccorignëu , regarde maintenant vers 
nous comment chacun va après toy en 
riant i mais viens- moy baifer le premier \ 
Je te jute par le? Nymphes que je i^c ^e 
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A peine s*arrefta Daphnis quand il eue ouy 
ce fermenc » & attendit Aflyle qui accou- 
roit les brai tenduz pour rembrafTer & le 
baifer. Cependant |es ferviteurs Çc cham- 
brières de la maifon , le père mefme & la 
mère , accourutcnc , qui rembrafferent & 
le baiferent en plorant de joye « &: luy de 
ion codé fît aufli principalement felle à 
fon père & à fa mère ^ comme s*il les eut jà 
de long-temps congneuz , & les tint em- 
braficz fort longuement. A peine les pou- 
voit lafcher »^ant nature fe fait croire aifé- 
roent ; de forte qu*il aublia prefque Chloé , 
tant il fut êfpris de joye & de lieffe : fi le 
ramena-t-on au logis i & luy bailla-i-on use 
belle & riche robbe neuve , puii eftant veftu 
fut adls joignante fon père « qu^ lui cpn^- 
inença un tel propos., 

Mes enfantz , je fus marié bien jeune , 
^ après quelque temps devins père bien 
heureux , comme il me fembloit pour lors , 
car le premier enfane que ma femme feir 
4ut un iih , le feçon4 iine (Ho , & le troi-r 
fr^ç fut Aftylçn ÎÇ f cnfay çft ayo^r affç^ 

Digitizedby Google 



ijê Les Amours 

4^ ces trois , & fis expofer cetruy petit 
enfant de mailloc qui cftoic Venu après 
tous , avec ces joyaux que je luy baillay ^ 
non pas eo intention de le retreuver , & le 
reconguoiftre un tenaps advenir , mais afin 
que celuy qui le treuveroit cuft de quoy 
Tenfevelir : toutes fois F orteune en a aultre- 
ment difpof^ , car mon fîlz aifné & ma 
fille moururent tous deux ^une mefme 
maladie & en mefme jour j & toy y mon 
filz , par la bonne providence des dieux es 
efchappé , à celle fin que nous* cuflions 
plus de fupport en noftr.e vieillcflTe. Si te 
prie , mon fïîs Dapbnis » que" tu n'aycs 
point de maltalcnt encontre moy , pource 
que je t'ay fait cxpofcr , car je ne Tay 
point fait voluntalrcmcot. Et toy » Aftylc , 
ne fois point marry de ce que tu n'auras 
que la moitié de mst fucceflîon , là où tu 
efperois avoir le tout > car tout bien confi- 
deté , il n*y a héritage au monde qui vaille 
un bon frère. Partant aymei - vous l'un 
Taultre , car quant aux biens vous en aurez 
aifez I voire pour eilre comparez aux plus 
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riches de ce pays : Je Vous laiiîeray grandes 
terres , grand nombre de ferfs , qui fçavent 
tous quelque meftier , de l'or, de l'argent » 
^ de cous aulcres meubles aulranc qu'en 
fçauroietu avoir ceux que l'on eftime bien- 
heureux ; mais Je veux que Daphnis en fon 
partage aytentr'autres chofescet hcritage-cy, 
^ que Laracrfi & Myrtale foyent à luy , fiç 
les chèvres aufli qu'il foulloit mener paiilre. 
« Comme il partoic encore , Daphnis fauta 
en piedz , «c dit : vous m'en avez faîç 
fouvenir tout à point , mon pcre , je ra'eà 
vais nacricr boire mes chèvres , lefquclles 
fcndureht gtand'foif, & font maintenant 
quelque part à attendre le Ton de ma âufle , 
pendant que Je fuis icy à ne rien ^aire. Toute 
l'afllftance fe print à tire à bon efcient de 
ee que Daphnif eftanc devenu maiftre , 
çuydoit encore eftre varier :" mais on en- 
voya quelque aulire pour gouverner iç, 
traifter fcs chèvres , (c feifon préparer au 
logis le facrifice & le feftin en Tbonncur 
de jupitet fauvcur. Mais Gnàton ne s'of^ 
ffetfver au banquet 9 ains demoura tout le 

Digitizedby Google 



lyS Les Amours 

long du jour caché en la chappelle de Bac- 
chus . tenant Taucel comme un Aipplianc 
<jui s*cnfoiiyt en franchifc , pour îa peur 
qu'il avoit de Daphnis. 

Le bruit fut incontinent efpandu par 
tout que Dionyfophanes avoic retreuvé & 
recongneu un fien filz , & que Daphnis le 
chevrier cftoit devenu fcigncur & maiftre 
de Tes chèvres , & de tout The tirage : â 
Toccafîon de quoy tous les voifins payfans 
y accoururent de toutes parts » les uns pouj: 
fe conjoiiir avec Daphnis de la bonne for- 
teune qui luy efloit advenue , les aultrcs 
pour faire quelques prefencz à Ton père. 
Le premier qui y vint entre les aultres fut 
Pryas « le nourricier de Chloé , & Diouy- 
fophanes les retint rous pour eflre au feAin ^ 
car il faifoit appreftcr force pain , force vin , 
& force viande , des oyfeaulx de roer , des 
petitz cochons de laiâ ^ & force moutons « 
que Ton avoic immolez aux dieux patrons & 
procedeurs du pays. 

Daphnis d*aultre codé amaifa tous les 
ineubles qu*il avoit pendant qu'il gardôic 
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les belles , & les diflribua cous aux dieux ; 
premièrement il donna à Bacchus fa pan- 
netiere & fa peau de chèvre auflî , puis feic 
ofÏTande de fa flufle â Fan , il dcdia fa 
houlette aux Nymplies , avec les ciroijers â 
tiret les chèvres, qu'il avoir faiÛs luy-mefme. 
Mais en faifant chacune of&ande il ne fe 
pouvoit tenir de ploter , rant eft plus doulx 
un edac ; pour petit qu*il foie , quand on l'a 
accouflumé qu'une félicité non accoufturaée, 
pource qu'il fe deiTaififToit des meubles à 
quoy il avoit prins fi grand playdr *, de forte 
que quand il vint à oiHir fes ciroiiers , il 
voulluc encore y. tirer fes chèvres , & ne 
donna point fa pelicc de peau de chèvre 
qu'il ne l'euft encore un coup veftufe' » ny fa 
flufte qu'il n'en cuft joiié, & fi les bai fa 
cous en les donnant , & dit adieu â fes 
chèvres , & appella les boucquins par leurs 
noms , & bien fouvenc fe defroba poux 
aller boyre de l'eau de la fontaine dont il 
avoit beu fi fouvent avec Chloé -, mais il 
n^ofoic cACore defcouvrir fon amour » 
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attendant quclt^ue occafîon propre pour ce 
faire* 

Or cepettdant que ÎDaphnis cftoit âprèj 
CCS oblations & facrificcs , voicy comment 
il alla de Chloé! La paovré fille eftoit feul- 
lette aux champs , aflîfe en gardant fes 
moutons , & ploroit cbauldement en difanc 
ce qui eft vrayfemblable que peut dire une 
paovre bergcrottc comme elle : Daphnis m*a 
oubliée » il prétend maintenant à quelque 
tiche mariage ^ pourqU^y luy ay • je fait 
jurer Tes chèvres au lieu des Nymphes ? Il 
les a deslai(tees auifi bien comme moy ,'£c 
n*a point eu de defir de veoir Chlo^ « en 
facrifiant aux Nymphes & à Pau : il a par 
adventure treuvé avec fa mère de plus belles 
chambrières que moy j & bien de pat Dieu , 
bon prou luy falTe , mais quant à moy je 
ne fçaurois plus vivre* 

Âinfi qu'elle penfoit Si difoiC ces chofes , 

le bouvier Lampys avec quelques aultresl 

tuftaux du village la vindrcnt enlever , 

cfperant <jue Daphnis ne penferoit plus à 

rcfpoufcr p 
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refpoufcr, & que Dryas la luy rlonneroit 
voluntiers pour fa femme. La paovre fille ' 
crioit piteufement tant qu'elle pouvoit , 
ainfi comme on i'emporroit j & quelqu'un 
qui veit cette violence s'en courut viftement 
en advenir Napé , & elle Dryas , & Dryas 
Dat)hnis, lequel à peine qu'il ne fortit du 
fens, car il ne Tofoit dcfcouvrir â fon 
pcre , 6c fi ne pouyoic fupporter un tel 
oultrage. 

Si fe retira dedans le verger , & là fe 
pOurmenant tout feul , feit fes regrets & fes 
plaintes en cette forte : O malheureux que 
je fuis d'avoir retreuvé me« parentz ! helas , 
combieqi m'eufl efté meilleur de garder lès 
befles aux champs ! combien plus eftois-je 
content lors qu'cftawt fcrf je voyois Chloé 
â mon aife , & maintenant Lampys qui l'a 
ravye s'en va â tout , puis quand la nuîél 
fera venue il couchera avec elle , cependant 
que je m'amufe icy à boyre & \ faire bonne 
chère 5 j'ai doncques en vain juré mes chè- 
vres , le dieu îan ôc les Nymphes ! 

Or , Gnaton qui cAoit caché dedans la 
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chapelle du verger , entendit clairement ces 
complainâes de Daphnis , & penfant que 
c*efloic une bonne occaHon pour faire fa 
paix avec luy ,il princ quelques jeunes varlecz 
d'Aftyle , & s'en alla après Dryas , lui 
difant qu*il les conduilit eA la raaifon de 
Lampys, ce qu'il fîft; & diligenrereut û 
bien qu'ilz furprindrent Lanipy s aind comme 
il ne faifoic que d'entrer en fon logis avec 
Chloé , laquelle il luy ofla entre les mains 
à force; & dola très-bien les efpaules de 
tous les ruftaux qui luy avoient aydé à faire 
ce rapt à grands coupz de baAon » puis 
voullut prendre & lier Lampys , pour Tamc- 
ner prifonnier , mais il fe faulva de vi- 
teffe. 

Gnaton ayanc fait un tel exploit s'en 
retourna qu'il étoit jà nuiâ toute noire , 
& treuva Dionyfophanes jâ couche en fon 
lie dormantj^ Mais le paovre Daphnis veil- 
loit , ôc eftoic encore dedans le fvcrger où. 
il fe defconfortoit & ploroir , û luy amena 
Chloé, Se la luy livrant entre Ces mains 
luy conta comme ilavoit fait , le priant au 

Digitizedby Google 

1 



DE DaPHNIS ET ChlOÉ. 185 

furplus de ne voulloir point fe redbuvenir 
des paroles qu'il luy avoit di£les, ains le 
tenir au nombre de Tes ferviceurt , & ne 
le voulloir point deboutter de fa cable, 
fans laquelle il luy feroic force de mourir 
de malefaim* 

Daphnis voyant Chloé ^ & la tenant 
encre fes bras fut facille à faire appoinâe- 
mcnt avecques luy i & il feic fes excufcs en- 
vers elle de ce qu'il pouvoit fembicr Tavoîr 
oubliée « & de commun confentemcnc 
furent d'advis de ne poinc encore déclarer 
leur mariage , que Daphnis concinueroic de 
veoir Chloé en fccrct , & qu'il ne defcou- 
vriroic fon amour qu'à fa mère : mais Dryas 
ne le permit point, ains le voullut dire 
luy-mefmc au père de Daphnis, fe faifanc 
fort de luy faire bien accorder. Si print le 
lendemain, auHî-toft qu'il fut jour, les 
enfcignes de recongnoiiTance qu'il avoir 
treuvées avec Cliloé , & s'en alla vers 
Dionyfophancs ,^qu'il treuva dedans fon 
verger avec Cléarifte fa femme , & fes deux 
enfancz Aftyie & Daphnis > û luy commença 
à dire : Q ij 
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Ncccflîté me concraind de vous déclarer , 
Sire > un pareil fecrec que ceiuy de Lamon , 
lequel je n*ay encore di€t à perfonne 'y c'eft 
que je n'ay engendré ne nourry le premier 
cette jeune fille Chloc j aultre que moy l'a 
engendrée , & i*une de mes brebis Ta allaiâée 
dedans la caverne des Nymphes où elle 
avoir efté expofée , & là où je l'ay moy- 
mefroe treuvée, & depuis nourrie & eslevée 
jiifque^ icy 'y fa beaulcé tefnioingne affez 
qu'elle n'eft point ma fille , car elle ne ref- 
femble ne à moy ne à ma femme : ^uâl 1 
font les enfeignes de recongnoKTahce que 
je treuvay avec elle , Icfquellcs font plus 
riches que ne porre l'eflat d'un paovre 
paftcur -, voyez - les , & cherchez ceux qui 
font fes vrais parcniz , pour vcoir fi elle 
feroit point fortable pour femme de 
Daphnis. 

Dryas ne getta point cette parolle en vain , 
ny Dionyfophahes ne la y receut pas aufii , 
ains prenant garde au vifage de Daphnis , 
& le voyant changer de couleur & fe flef- 
tourncr pourplorer , congneut bien incon- 
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tincnt qu*il y avoit des amourettes cfltre 
eulx deux, & eftant Ibigneux de Ton fils» 
plus que de la fîlle d'auUruy , examina le 
plus diligemment qu'il peufl la parolle de 
Ûryas : & quand encore il euft veu les mar- 
ques de recongnoilTances qui avoyent elle 
expo(ees avec elle , c'efl à fçav^ir des patins 
dorés , des chaudes dorées , une coëfFe 
d'or , adonc appella-t-il Chloé , Se, luy 
dit qu'elle fît bonne chère , pource que jà 
elle avoit ireuvé un mary , & btencoll aptes 
treuveroit fon vray p^e & fà mère. 

Clearifte dès lors la ptint avec elle , la 
veflic fie accoiiflra comme fe^mme dé fon 
filz, mais Dionyfophanes appella Daphnis 
à part , & luy demanda (î elle elloit encore 
pucelle. Daphnis luy jura qu'elle ne luy 
avoit rien efté de plus près que du bai fer , 
& du ferment par lequel ilz avoyenr promis 
mariage Tun à l'aultre. Dionyfophanes fe 
print à rire de ce fermeui y & les feit tous 
deux difner'avec lu]^. 

Là cuft-on peu clairement veoîr combien 
un bel accoutrement ferc à naturelle beaulté; 
Q ii^ 
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car Chloé cftant richement veftuë , pro- 
prement cobfïce , 8c monftrant au vifagc 
un teint de gaye pen<ee , fembla à chacun 
/î belle par delTus le paffé , ^le Daphnis 
mefmc à peine la recongnoifloit , 6c qui- 
conque Teuft veuc en tel eftat , n'euft poinc 
fait de doubte d'affirmer par ferment qu'elle 
n'eftoit point fille de Dryas , lequel toutesfois 
cftoit à la table comme les aulrres avec fa 
yfcmme Napc , & Lamon &. Myrtale aufTy. 
Quelques jours après on feit de rechef 
des facrifices aux dieux pour l'amour de 
Chloc , comme Ton avoir dià pour Daph- 
nis , Ôc feit-on femblablement le feftin de 
fa recongnoifîànce , & elle de fon coftc 
diftribua fcs meubles de bergerie aux dieux , 
fa pannetiere, faflufte. Se lestirouers où elle 
tiroir les brebis > 6c efpandit dedans la fon- 
taine qui efloit eu la caverne des Nymphes 
du vin , à caufe qu*elle avoir e/lé treuvée &c 
nourrie auprès d'icelle fontaine , 6c fema 
des cbappelletz , 6c bouquetz de fleurs fur 
la fepulture de la brebis que Dryas luy en- 
feigna , 6c joiia encore de fa ûuiïc pour 
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te(îouyr Tes brebis , faifant prières aux Nym- 
phes que ceux qui feroient creuvez Tes na- 
turel parentz fufTent dignes d'eilre alliez de 
Daphnis. 

Après qu'ik eurent fait alTez de feftes Se 
de bonne chère aux champs , ils deslibcre- 
lenc de s*en retourner à la ville , afin de 
chercher les parentz de Chloé 9 pour ne 
différer plus les nopces : parquoy dès le 
matin feirenc troufTer tout leur bagage » & 
donnèrent â Dryas encore autres trois centz 
efcuz , 6c à Lamon la moitié des fruits de 
routes les terres &c vignes qu'il tenoit , les 
chèvres avec leurs chevriers ^ quatre paires 
de bœufz , des robbes fourrées pour l'hyvcr, 
& par delTus tout cela liberté : puis chemi- 
nèrent vers Mytilene avec grand train de 
chevaux fie de chariotz. , 

Or ce jour-lâ , pource qu'ils arrivèrent le 
foir bien tard , les aultres citoyens de la 
ville n*en fceurent rieju Mais le lendemain 
au plus matin le bruit en eflant couru par 
tout , il s'alTembla au logis de Dionyfopha- 
Bes grande multitude d'hommes &c de 

Digitizedby Google 



x88 Les Amours 

femmes, les hommes pour s'efiouir avec 
le pare de ce qu'il avoit retreuvc fon iîlz , 
mefmemenc après qu'ilz eurenc veu commeac 
il eAoic beau & gentil y 6c les femmes pouc 
s'es)ouic auûd avec Clearifle de ce que non 
feullement elle avoir recouvré foa fîlz , mais 
audî creuvé une fille digne d'eftre fa femme : 
car Chloé les eftonna toutes quand elles 
veirenc en elle une fi parfaite beaulié , qu*il 
n*eftoit poflîble d*en venir une plus belle j 
brief, toute la ville ne parloir d'aultre 
chofe que de ce jeune fils 8c de cette jeune 
filie f Se difoit chafcun que Ton n'euH: fceu 
choifir une plus belle couple : fi prioyent 
tous aux dieux que la parenté de la fille fuft 
treuvêe correfpondante â fa beaulté ; & y 
eut plufieurs femmes de riches maifous qui 
fouhaiterent en elles-mefmes 6c dirent : pleuft 
aux dieux que l*on penfall alTeurement 
qu'elle fuH ma fille. 

Mais Dion/fophanes , après avoir quelque 
cfpace de temps penfé à fcs affaires , fe ren- 
dormit bien ferre fur le matin , & en dor- 
mant lay vint un tel fongc , qu'il hiy fut 
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advis que les Nymphes prioyenc à Amour 
de parfaire & accomplir à la fin le mariage 
qu'il leur avoir promis , & qu'Amouf def- 
baudant Ton petit arc , & le mettant à 
terre auprès de Ton carquois , commandai 
Dionyfophanes quMl envoyaft le lendemaia 
femondre tous les plus gros & plus riches 
perfonnages de la ville , pour venir foupper 
en Ton logis , 6c quand on feroit au defTert 
qu'il fift apporter fur la rable les enfeignes 
dcrecongnoilTance qui avoyent efté treuvées 
avec Chloé , Se qu'il les monfhraA à tous les 
conviez , puis cela fait , qu'ilz chantaiTent 
la chanfon nuptiale de Hymence. 

Dionyfophane» ayant eu cette vifion en 
dormant , fe leva de bon matin , & com- 
nianda.à fes gens que l'on preparaft un beau 
feflin où il y eufl de toutes les plus délicates 
viandes que l'on treuve tant en terre qu'en 
nier » es laçz ^ es rivières , ^ envoya quanc 
& quant prier à foupper chez luy tous les 
plus appareucz de la ville* 

Quand la nuiâ fut venue » que le ban- 
quet fut achevé , l'on apporta fur la table 
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la couppe ca laquelle on a accoutumé â la 
fin du fedin de boyre en l'honneur de Mer- 
cure j & lors un ferviceur de la maifon ap< 
porta dedftns un baffin d'argent ces enfei- 
gnes t 6c les mcnftra de rang à chacun des 
conviez > il n*y eut perfonne des aulcce^ 
qui les recongneufl , fors un nommé Mega- 
des ,. qui pour fa vieilleilè eftoit au haulc 
bout de la table , lequel i(î-to(l qu^il les ap- 
perceur les recongneuc incontinent , & s'ef- 
cria tout hault : O dieux ! que vois-je là ! 
ma paovre fîlle qu'es-tu devenue ? es-tu en 
vie ? ou n quelque pafleur a enlevé ces en« 
feignes , qu'il à par forteune treuvées en 
Cou chemin ? Je te prie , Dionyfophanes , 
de me dire d'ond tu les as recouvrées : n'ayes 
point d'envie que je rctreuve ma fille , corn-* 
me tuas^retreuvé Daphnis. 

Dionyfophanes' vouUut premièrement 
qu'il coutall devant la compaignie com- 
ment il avoir fait expofer fon enfant. 
Adoncq le vieillard Megacles» d'une voiiC 
encore vigoureufe » fe print à dire : 
Je me treuvay il y a quelque temps avec 
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peu de biens « pource que favois defpendii 
les miens à faire jouer des jeux publicqz , iC 
â faire efquipper àt^ navires de guerre 9 2c 
lors que cette perte m'advinr , il me nafquic 
une fille , laquelle je ne voulluz point nour- 
rir en la paovreté où j*eftois , & pourunt la 
feis ezpofer avec ces marques de recong- 
noilTance , fçachanc qu*ii.y a pluHeur^gens 
qui , ne pouvants avoir des enfantz natu- 
rels, défirent cftrc percs en cette forte à 
tout le moins d'enfantz treuvés s Tenfant fut 
porté en la caverne des Nymphes « & laifTé 
en la proteûion & fauve-garde d*icelles { 
depuis , les biens me font venuz par chacun 
jour en grande affluence , & n'ay nul héri- 
tier de mon corps â qui je les puiffe laiffer 9 
car depuis je n'ay pas eu l*heur de- pouvoir 
avoir une fîlle feullement : mais les dieux -, 
comme s*ilz fe voulloyent mocquer de moy » 
m'envoyent fouvent des fonges , lefquels me 
promettent qu'une brebis me fera père. 

Dîonyfophanes à èe mot s*efcria encore 
plus fort que n'avoir fait Megacles , & fe 
levant de la table alla quedc Chloé , qu*cl 
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amena veflue & accouftrée fort honnefte- 
ment^ & la mettant entre les mains de 
Megades » luy dit : Voicy l'enfant que ru as 
fait expofer » Megades , une brebis par la 
providence des dieux te Ta nourrie , comn!e 
une chèvre m*a oourry Daphnis , prend-la 
avec fes enfeignes , & la prenant rebaille-Ia 
en mariage â Dapbnis : nous les avons tous 
<ieux expofez , & tous deux les avons re- 
treuvez j ilz ont efté tous deux nourryz en- 
femble , & tout de mefme ont elle refervez 
pat les Nymphes , par le dieu Fan & par 
Amour. 

Megades s'y accorda incontinent , & en- 
voya quérir fa femme , qui avoir nom 
Rhodé , tenant cependant tou|ours fa fille 
,Çhloé entre fes bras , & demourecent tous 
.deux chez Dionyfophanes au coucher , 
.pource que Daphnis àvoit juré qu'il ne fouf- 
fiiroit emmener Chioé à perfonne , non 
pas â fon propre pete. £t le lendemain au 
matin ilz prièrent â cous les deux pères Se 
mères qu'ilz leur permirent de s'en retourner 
aux champs » parce qu'ils ne fe pouvoyenc 
• ^ accouftumcc 
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accouflumer aux façons de faire de la ville « 
& auffi qu*ilz vouUoyent faire des nopces 
paflorales , ce qui leur fut permis. Si s'en 
retournèrent au logis de Lamon , & prefen- 
terent au bon homme Megacles le nourricier 
de Chloé f Dr/as i & fa femme Napé à la 
jnere Rhodé. 

Le fedin nuptial fut fumptueufement pre« 
p.iré , & Megacles de fechef dévoua fa fille 
Chloé aux Nymphes, te outtre plufîeurs 
aultces ofïrandes leur donna les enfeignes 
aufquelles elle avoir efté recongneue , èc 
donna encore bonne forame d'argent à 
Dryas. Dîonyfophanes , pource que le jour 
edoit beau & ferein , feit dreflèr des tables 
dedans la caverne mcCmc des Nymphes , & 
y fcit faire des fieges de verde ramée U oïl 
feftoya tous les payfans de là. â i'entour. 

Limon & Myrtale y eftoyent , Dryak & 
Napé , tes parentz de Dorcon , les enfantz. 
dePhiletas, Chromis & Lycœnion ^ Lam« 
pys mefme y vint après qu'on luy eut par- 
donné. Et là comme entre villageois tout 
s'y difoit & faifoit à la Tillagcoife : l'ui) 
a. 
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chancoit les chanfons que chantent les moif- 
fonneuts au temps des moiflènsy Taulcce 
difoit les brocards que Ton a accoutumé de 
dire en fouliant la vendange. Pbileras joua 
de fa flufle • Lamp^ du flageollet > & ce- 
pendant paphnis & Chloé fe baifoyenc 
Tun Taultre* 

Les chèvres mefmes pallToyent lâ auprès 
comme G elles eu(Tènt efté participantes de 
la bonne chère des nopces, & Dapïmis en 
appellanc aulcunes par leurs propres noms » 
ce qui ne plaifoit pas â ceux venus de la 
ville, leur donnoit de la feuillée verde â 
broutter , & les prenant par les cornes les 
baifoit y 6c non pas lors feulfement , mais 
en tout le refte de leur vie pafTerent le plus 
du temps , & la meilleure partie de leurs 
Jours en eftat de pafteurs : car ilz acquirent 
force ttouppeaux de chèvres & de brebis , 
eurent toujours en âiiguliere révérence les 
Nymphes 6c le dieu Fan , 6c ne treuverent 
point â leur gouft de meilleure viande , ne 
plus favourcufe nourricure que du fhiiô 6c 
du laia j 6c qui plus cft fcirent teccet à leur 
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piemièr ehfent , quî f«t un fil*, une 
chcvre î & au ftcond , qui ^t une fille ^ 
fèiccnc prendre, le pis d'une brebis, de le 
fiommeccntPhilôpœmen , c'clW^dita , ay- 
mant les bergers i & la Bilt Agclée, qui 
fignîfie prenancplayfit aux trouppeauat. 

Mais onître tautccb feluCRt honorablc- 
inent accoaftrct la caverne de» Nyiiiphes î 
ils y dédièrent de belles inKigcs , & y édi- 
fièrent un autel à l'Amour paftoral, & à 
Pan , au lieu qui eftoic à defcouvcrt fous un 
pin, fcircnt faire un temple qu'ilz appel- 
èrent k temple de Pan le guerroyeur 5 mais 
tout cela fut faiâ long-temps après. Et ce 
jour-là quand la nuia fut venue, tout le 
monde les convoya jufqucs en leur chambre 
nuptiale , les uns jouantz de la flufte , les 
aultrcs du flageollet , & aulcuns portantz 
des fallotz & flambeaux allumez devant 
eux , puis quand ilz furent à Thuys de là 
chambre, commencèrent à chanter Hymc- 
héc d'une voix rude & afpre comme fi avec- 
qu'es une marre OU un picq ilz culTcnt vouUu 
fendre la terre. 
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Cependant Daphûis & Chloe fe cou- 
chèrent nudz dans I^ lit> là où ils s'entre- 
baiferent & s'enttç - cmbraflèrent , fans 
ctorre Toeil de toute la nuiâ , non plus que 
chatz-huanti , ^/eit alors Daphnis ce que 
Lycœnion luy avôit apprins : à quoi Chloé 
congneut bien qui» ce qu'ilz faifoyent para-' 
yant dedans les hoîs & enimy les champs > 
n'eftoyentque jeux de petitz enfantz» 
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